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LES COLLECTIONS LA PI DAI RES

AU MUSEE D ART ET D'IIISTOIRE

W. Deonna

(suite).

Monuments funeraires non dates, anterieurs a la Reforme.

491. — Une dalle funeraire, au Musee de la Cathedrale, oü eile a ete deposee
en 1906, faisait jadis partie du dallage de la nef; eile est entierement effacee, mais
doit etre sans doute identifiee avec une des dalles decrites par Flournoy.

C. Martin, Saint-Pierre, p. 220, note 327, 147.

492. — Pierre de Begnins, chanoine de Geneve des 1364, etait vicaire general de
l'eveche en 1391; il fat enterre a Saint-Pierre, dans la chapelle de Sainte-Croix,
oü Ton voyait encore au siecle dernier l'inscription suivante en lettres gothiques,
sur la muraille:

Hie inferius jacet dominus Petrus de Bignin, canonicus Gebennensis,
qui obiit X mensis.

Les armes, qui accompagnaient l'epitaphe etaient: de sable, ä la bände d'argent
chargee de trois roses de gueules.

Flournois, p. 36; de la Corbiere, p. 68; Obituaire de Saint-Pierre, p. 102, au 11 avril;
Mem. Soc. Hist., II, p. 361; VIII, 1852, p. 8; XVIII, p. 295, 298, 323; Martin, op. I, p. 27, 159;
L. de Charriere, Dynastes cie Mont, Mem. Soc. Hist, suisse romande, XXVIII, p. 58; Senebier,
Essais sur Geneve, p. 50; Necrologe de Veglise de Lausanne, au 11 avril; Saint-Pierre, ancienne

cathedrale, 2, 1892, p. 21; Archives de Geneve, Pieces hist., n° 323; Grosses cle Peney, vol. Ill,
fol. 166; Minutes cle J. Fusier, not., vol. II, f. 3.

1 Covelle, Le livre des bourgeois, p. 94.
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493. — 100. -— Fragment d'une pierre tombale, decouvert en 1867. On apergoit,

posees sur un einen, les jambes d'un chevalier chausse de solerets de type ogival
tiers-pomt (fin du XIVe— milieu du XVe siecle); de cöte, son epee. Cette pierre, et

celle des escuyers de Saconay (cf. n° 457) sont les seuls monuments qui nous mon-
trent des nobles en armure, alors que les effigies de chanomes sont nombreuses.

Aux deux angles mferieurs, les armoiries: un sautoir cantonne de trois aiglettes
et en chef d'une etoile.

De l'insciiption, en caracteres gothiques, on lit les mots suivants:

..ma ei(us) uxor q(ui) nob(i)hs | Francisc(us) suos clausit dies)
extremos die xxiuj

N° 493 — lOU "— bragment de pierre tombale

Ma est la termmaison du nom de la femme. Serait-ce la dalle tombale de

Francois de la Flechere, qui vivait encore en 1483 Gependant les armes de la
Flechere sont «d'azur au sautoir d'or cantonne de quatre aiglettes d'argent» et
different done un peu de Celles qui sont figurees sur la pierre; de plus ce

personnage epousa Louise de Polher, dont le prenom ne coincide pas avec celui dont
notre dalle porte encore les dernieres lettres1.

494. — 98. — Fragment de pierre tombale, decouvert en 1867. Peut-etre
provient-il de l'ancienne porte de Rive, comme les nos 100-104, deposes la meme

1 Foras, Armorial, II, p 388
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annee au Musee. On aperfoit le has de la robe d'un chanoine, dont les pieds reposent
sur un livre. L'ecu, qui occupe l'angle mferieur de droite, est bien conserve: parti

an premier seme d'etoiles, charge
d'un griffon, ä la bände composee
de six pieces brochant sur le tout;
an second un chevron accompagne
de trois etoiles. II ne subsiste que
quelques lettres de l'inscription en

caracteres gothiques:

iuis iudicis...

We - XVIe siecles.

495. — 602. — Fragment de

pierre tombale, avec quelques
lettres gothiques.

N° 494. — 98 — Fragment de pierre tombale
496. — 633. — Fragment de

pierre tombale, avec restes d'inscription en lettres gothiques:

olea curat(us)....
La terrhinaison olea fait songer au nom de Biolee. La dalle du chanoine Jean

de la Biolee (1466) est ä Saint-Pierre (cf. n°449). II semble difficile d'identifier ce

fragment avec l'inscription aujourd'hui perdue que men-
tionne Flournois, pierre funeraire de Martin de la Biolee,
chanoine de Saint-Pierre, qui vivait encore en 1483

(cf. n°450); on y retrouve il est vrai les memes mots,
mais autrement disposes. Faut-il lire Grolee (Grolea) Jean
cle Grolee, pneur de Saint-Victor, est administrateur de

l'eveche de Geneve pour Felix V l.

Mos Anciens, 1915, p 117, fig 33

497. — 578. — Fragment de dalle funeraire, avec

reste d'inscription latine en lettres gothiques:

diocesis h..
Mos Anciens, 1915, p 118

498. — 609. — Fragment de dalle funeraire, laissant encore apercevoir une

partie de l'habit d'un ecclesiastique.

Mos Anciens, 1915, p. 118, fig. 33.

pieire tombale

1 Mem Sor Hist V, 1847, p 27b. n° XX \ III, 1849, p 57 et note 1
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499. — 566. — Id., avec quelques lettre» gothiques de l'inscription.

500. — 567. — Id., avec quelques lettres gothiques de l'inscription.

501. — 568. — Id, avec quelques lettres gothiques de l'inscription et quelques

traits du vetement.

502. — 596. — Id., avec quelques lettres gothiques de l'inscription et quelques

traits du vetement.

503. — 603. — Id., avec quelques traits du motif central; pas de lettres

conservees.

N° 507. — 101 — Fragment de pierre tombale

504. — 605. — Id., avec quelques lettres gothiques de l'inscription.

505. — 629. — Id., avec quelques lettres gothiques de l'inscription.

506. — 579. — Fragment de pierre tombale sans inscription.

507. — 101. — Fragment de dalle funeraire, trouve pres de l'ancienne porte de
Rive, en 1867. On distingue le has de la robe d'un chanoine, les pieds appuyes
sur un livre. Aucune inscription, aucunes armoines ne permettent d'identifier ce

fragment. XVe-XVIe siecles.

508. — 191. — Fragment de pierre tombale, trouvee dans le mur qui horde la
route sous la Treille, dans une canalisation, 1872. Quelques lettres gothiques indis-
tinctes.
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509. — 192. — Fragment de pierre tombale, de meme provenance que le precedent.

Quelques lettre» gothiques indistinctes.

510. — 238 B. — Fragment de dalle funeraire, montrant encore le haut d'un dais
'gotliique, trouve dans le mur du bastion de Hollande,
ancienne caserne. On lit de l'inscription les mots sui-
vants: « (t)umulo recubat » (recubant). XV-XVIe
siecles.

511. —102. — Fragment de pierre tombale, trouve
pres de l'ancienne porte de Rive, en 1867. Quelques
lettres gothiques indistinctes. XV-XVIe siecles.

512. — 41. — Fragment de pierre tombale, aver
restes de quelques lettres gothiques.

N° 510. — 238 B —Fiagmentde
Piene tombale p V7\ Catalogue, p. 34, n° 41

513. — Pierre tombale de Jean Paclod et de son neveu Aymon Paclod.
Perdue.

«Sur la porte qui passe du temple de S. Pierre ctans la meme chapelle du
Cardinal d'Ostie (chapelle des Macchabees):»

Ilic jacet ve(neran)dus
Iohannes Paclodi
et D(omi)nus Aymo Nepos
Paclodi heius

quorum anime
requiescant in pace

Amen

Cette lecture est celle de Spon. Flournois donne quelques variantes. Une

accolade unit les mots nepos et heius, «le sculpteur ayant voulu corriger de cette
maniere la transposition qu'il avoit faite ».

Spon, op. L, II, p 370, Flournois, p. 38; Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 15.

514. — Pierre tombale de Nicod cVAlteviUe. Elle se trouvait jadis ä Saint-Pierre;
perdue.

vir Nicodus dominus Alteville cuius anima requiescat in pace amen

et fuit positus hic in

Flournois, p. 10, n° 28; Spon, op. I, II, p. 364, n° XXXIV; Martin, op. L, p. 159.
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515. — 787 (moulage). — Pierre tombale fragmentee, clans un mur an borcl

de l'Aire, au lieu dit «LesGlais», sous Lancy (aneienne propriete Soret, actuelle-

ment Bürdet, avant le Pont Rouge, ri\e droite de l'Aire). En lettres gothiques:

em dedit..
.xit sepeliri ,h.
..cj3 cruee(m) dedi(t)...

inopes aim..
munera...

(hu)mana pro...
agenda fu...
s q3 quate(r).

516.—758.—(Salle du

Vieux - Geneve, moulage.)
Pierre tombale de Pierre

Balrie, ä l'eglise de la
Madeleine, «au dehors, ä la rue
du Paradis, dans le jambage
le plus proche de l'arcade
qui va a la rue d'Enfer»
(de la Corbiere); actuelle-
ment au-dessus d'une porte
de cave, pres du lavabo.

L'inscription en lettres go
thiques est disposee circu-
lairement autour des lettres
I HS :

Hie est sepultura Petrus
Batrie

On remarquera le no-
minatif Petrus au lieu de

Petri. N° 515. — Fiagment de pieire tombale

Df la Corbiere, Antiquites de Geneve, p 91, Flournois, p 11, Arghinard, Les edifices
tehgieux cle la Vieille Geneve, p. 186, Doumfrgi e, Geneve calviniste, p 238, note 1

517. -- Dans la crypte cle l'eglise de la Madeleine, plusieurs fragments de

dalles funeraires avec lettres gothiques. — Noter en particulier les deux
fragments d'une pierre funeraire, (irculaiie comme celle cle Petrus Batrie, avec au
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centre une croix pattee, des instruments de metier, ct autour l'inscription :

« Sepnl(tura)... Armandi ». Diam. 0.45.

N° 517. — Eglise La Madeleine
N° 518. — 244 — Ansermet de Fontana

518. — 244. — Pierre tombale trouvee en 1879 dans la chapelle des Maccliabees

(Saint-Pierre). L'inscription en lettres gothiques en occnpe le haut; au milieu est

gravee line marque de maison ou de commerce, clemi-cercle surmonte d'une croix
a base bifurquee. La lecture de 1'inscription est tres incertaine; toutefois le nom
du defunt est assure: de Fontana, burgensis gebennensis.
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hec äsermeti de fotana
cet bürgen gebenn

migre it ad..egr
et.

II existe un Ansermet Fontana, re<?u bourgeois en

14161; toutefois ll convient de ne pas se laisser mfluencer

par ce nom, la lecture A(n)sermeti etant douteuse.

519 — Fragment de pierre tombale en grös, trouve
a Charrot, pres de Landecy Conserve dans la propnete
Cramer-Micheli. Sans effigie, eile porte les restes de

N°520 —-407 — Piene tombale

l'mscnption, en lettre?
gothiques

Hie jacet reqiuescat
m pace amen

Peut-etre piovient-
elle de la commanderie
de Compesieres.

MiniFLi et Ftrrucci,
comm Soc Hist 1843, 1844
Memorial p 53 60 et note 1

520.-—407 —Pieire
tombale, trouvee pres de
la face mendionale de la
nef de Samt-Pierre, en
1893; eile recouvrait les
restes de P D So}) (sans
doute abreviation du nom propre) et de son epouse Gm (Geivasia Deuxieme
moitie du XVe siecle.

Mayor, Bull Soc Hist, I, 1892 7, p 363, Id Journal de Geneve, 28 mars 1893

1 Covelle, Le hvre des bourgeois, p 13, p 141, Petrus Fontana
9

p-McM a?

-fnutjr •
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521. — 525. — Fragment de dalle funeraire, trouve en 1908 ä Saint-Jean.
Au-dessus d'un pot a anse et ä couvercle, du type habituel des «channes» d'etain1,
on lit l'inscription suivante en caracteres gothiques:

ti poterii bürg...
Stephanete ei? (eins) uxor(is)...

N° 522. — 547. — Fragment de pierre tombale.

C'est done la pierre tombale d'un potier d'etain et de sa femme, Stephanette.
Suivant une coutume frequente, on a grave sur la pierre l'embleme de la profession

du defunt.

Mernes references que pour le n° 526 (n°531), (le meme provenance.

1 Cf. Naf.f, Le livre du potier d'etain, Geneve, 1920.
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522. — 547 (VG 33). Moulage. — Fragment de pierre tombale, trouve en 1915

dans les fouilles de l'eglise de la Madeleine. On n'aperpoit plus guere les images et

les inscriptions sur 1'original en molasse friable, conserve dans les depots du musee.
Un excellent moulage garde heureusement l'aspect qu'il avait au moment de la

decouverte. G'est, jusqu'a ce jour, le seul document funeraire ou paraissent les

effigies de simples bourgeois, dans le costume de leur condition.
Un couple est etendu, cöte ä cöte, mains jointes, chacun sous un dais gothique.

De 1'inscription, en lettres gothiques, on lit sur un cote:

de Geneve, qui trespassa le sixieme jour...
XVIe siecle.

L. Bi.ondel, comm. Soc. Hist., 10 fevrier 1916.

523. — 588. — Fragment de dalle funeraire, avec reste d'inscription fran^aise
en caracteres gothiques:

Jaque ..on
Charoton

A droite de la pierre, un ecusson renferme une feuille de chene.
[Jn Jacques (Jacobus) Charroton est regu bourgeois en 1483 h II est cite

(Jac. Charrotonus) dans la liste des marehands demeurant dans la paroisse de la

Madeleine, en 1475 2.

Nos Anciens, 1915, p 118

524. — 43. — Fragment de dalle tumulaire, «avec reste d'inscription francaise
en lettres gothiques:

la sepulture
de Pierre Bovar

Fazy, Catalogue, p. 34, n° 43; Nos Anciens et leurs ceuvres, 1915, p. 115, n° 43.

Un Pelrus Bova^di est reQu bourgeois en 14963.
Parmi les bourgeois de Geneve, on rencontre plusieurs personnages de ce nom

(Bovar, Bovard)4: Jean Bovar, en 1468; Nicod Bovard, en 1414; Jacques Bovard,
en 1461; Jean Bovard, en 1475 et 1496; Ayme, Jacques, en 1547; puis au XVIIe et
au XVIIIe siecles. L'inscription date de la fin du XVe ou du XVIe siecle.

1 Covelle, Le livre des bourgeois de Vancienne republique de Geneve, p. 89 (charroton char-
retier, ibid., p. 554).

2 Mem. Soc. d'hist., VIII, 1852, p. 411 Charton, p. 417). Aussi Theobald Charrotonus,
p. 409.

3 Covelle, op. I., p. 129.
4 Ibid., p. 12, 51, 63, 75, 127, 228, 231, etc.



128

525. — 323. — Fragment de dalle tumulaire, de provenance inconnue, avec
inscription en lettres gothiques:

J H S (cceur surmonte d'une 1

Ave M,a croix)
Jaqurnet

1 2

Nos Anciens, 1915, p. 115, n° 323, flg. 50.

o Z 8 ^

526. — 39. — Pierre tombale d^Aymonet Probi, Jean Gilbelli, et de leurs femmes

et enfants. Fin du XVe on debut du XVIe siecle. Gette dalle a ete decouverte en

1862 pres de la Tour-Maitresse. Dans le champ, deux ecussons portent les marques
de maisons des defunts.

Hie jacent honorabiles | Aymonetus Probi et Johannes Gilbelli | cives

gebennarum | una cum uxoribus eorum et liberis.
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Les anciens actes genevois mentionnent plusieurs personnages du nom de Probus,
Probi. Un Aimon Probus figure comme temoin en 1146, dans un acte d'Aimon de

Faucigny 1. Stephanus Probi, de Pougner, est regu bourgeois en 1429 2; Roletus

Probi, de Brussin, en 1486 3; Johannes Probi, fils de Michel, de Burtigny, en 1505 4.

Raimond Probe, d'Ursel, temoigne en 1433 dans un acte de vente d'Amedee de la

Rive. M. Fazy identifie l'Aymonet Probi de notre inscription avec Monetus Probi,

tonsor, cite dans le cadastre de 1477.

N 527. 40. Fragment de pierre tombale. N° 526. — 39. — Aymonet Probi et Jean Gilbelli.

Nous ne connaissons pas de membre de la famille Gilbelli; peut-etre toutefois
que le procurateur du chapitre en 1503, Andre Guibelli, que cite l'Obituaire,
appartenait a cette famille.

1 Regeste, p. 89, n° 317.
2 Covelle, op. I., p. 18.
3 Ibid., p. 97.
4 Ibid., p. 155,
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Nous ne savons pas quels liens de parente unissaient les deux families Probi
et Gilbelli, dont les membres reposent sous une meme epitaphe.

Fazy, Catalogue, p. 34, n° 39; Martin, op. I., p. 220, note 326.

527— 40. — Fragment de pierre tombale, sans provenance. De l'inscription
en caracteres gothiques subsistent les mots suivants:

(Ici reposent et) noble Mye sa fem(m)e q(ui) tr(espasserent)..

N° 528. — 103. — Fragment de pierre tombale.

Faut-il identifier ce fragment avec celui que signale Flournois, dans «la guerite
du boulevard de Gornavin » et que nous avons cite plus haut (n° 471)

Fazy, Catalogue, p. 34, n° 40.

528. — 103. — Fragment de dalle funeraire, trouve en 1867 pres de 1'ancienne

porte de Rive. Dans le champ, une marque de maison: carre avec deux disques,

surmonte d'un triangle crucifere.
Ce motif n'est pas rare; aujourd'hui meme nous l'avons releve sur la porte

d'un chalet au-dessus des Mayens de Sion (Yalais). Inscription en lettres gothiques;
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lei est la sepulture de | honorable home Je

(qui trepassa le). jour du (mois d'a)oust

529. — 131. — Fragment
de dalle funeraire tiouve aux
Terreaux- du -Temple. Dans le

champ une marque de maison,
triangle surmonte d'une sphere,
tous deux traverses en leur milieu

par une croix a double traverse.
V droite de la sphere, la lettre B,

a laquelle devait correspondre de

l'autre cote une lettre effacee. An
dessous de cette marque, un ecus-

son • de... a la lettre N de...
On hi encore de 1'insciiption

les mots suivants:

....e de Geneve q(u)i trespassa le..

530. — 573-374 (ancien 4947).

— Fragments de pierre tombale qui
lormait le seuil de la cuisine, dans
la löge du concierge, a l'Eghse
Samt-Germam, annexe du XVIIe
siecle. Enlevee lors des travaux de

restauration de l'eghse en 1907.

La partie mfeneure (n° 573), mon-
tre une marque de maison. Celle-ci
se compose d'un triangle lenveise
surmonte d'une croix, dans le

triangle, la lettre A, dans les cantons infeiieuis de la croix, a dioite la lettre P, a
gauche un G.

L'inscription en lettres gotluques est incomplete:

((/est la sepul (tine)
(tant d'honnes) te home

massö (n) lar.
(q)ue de sa fe(mme)

lane....
Le mot Masson, qui est certain, pent et re un nom propre aussi bien que celui

de la profession,

N° 529. — 1S1 lodgment Ue pierre tombale
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531 — 526 — Fragment de dalle funerane, trouve en 1908 en cieusant des fon-
dations dans l'ancien clos Rochat, a Samt-Jean Elle poite une marqne de maison,

double triangle barre en son mi
lieu, et surmonte d'une oroix,
qu'accostent a gauche les letties
Gfle, a dioite les lettres Eziti, sans
doute le prenom et le nom de la
defunte.

Genevois, 31 mars 1910 Indica
teui iVantiquites Suisses 1910 p 70

Rapport sur la gestion du Conseil d Etat
dour l annee 1908 1909, p 20 1

5S2 — 358 — Fragment de

dalle funerane, trouve pres de la
face S. de la nef de Samt-Piene,
en 1893, avec la iepresentation
grossiere d'une enclume

533 — 359 — Fragment plus
considerable ou sont repiesentes
im fei a ihexal, un marteau a

petite tete, une sorte de ciscau, et
deux branches qui peuvent appar-
tenn a des tenailles

Ces cleux morceaux faisant
partie d'une meme dalle en mo
lasse, saus doute posee sin la
tombe d'un marechal ferrant

Mayor Bull Sot Hist I, 1892 7

p 363 Id Journal de Geneve, 28 mais,
1893

534. — 194. — Fragment de

dalle funerane, trouve en 1872

dans le mur qui boide la route sous la Tieille, a l'O de l'ancienne Orangene. Dans

le champ est gravee une paire de oiseaux. Au dessous, reste de l'mscnption en

caiacteres gothiques.

535 — 190. — Pieire tombale d'Hugo du Bockel Elle se trouvait pnmitive-
ment a l'eghse Samte-Mane-la-Neirve1 (l'Auditone), d'ou eile fut apportee a la caserne

N° 530 — 573 4 Fragment de pieire tomb ile

1 Smvant Flournois, < sur la galene faisant face a Saint Pierre de l'Auditojre de theologie

qui etait autrefois l'eghse de Samte Marie la Neuve»
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de Chantepoulet; eile y fut
retrouvee en 1872. Dans un
champ rectangulaire, des

outils de charpentier, entre
autres une equerre; au-
dessus, dans nne bandeiolle,
le nom en lettres gothiqnes:
Hugo du Bochet.

Un Hugonet du Bochet

charpentier, est mentionne
dans les registres du Conseil

en 1409-1412 h Ce nom est

frequent2.
Gette pierre est celle d'un

charpentier, plutöt que d'un
architecte; eile ne peut en

tout cas concerner le maitre
d'oeuvre qui reconstruisit
Notre-Dame-la-Neuve.

Fi.ournois, p. 33; Blavi-
gnac, Hist, de Varch. sacree,

N° 532. — 358. — Fragment de pierre tombale.

N° 531. — 526. — Fragment de pierre tombale.

p. 237, n° 304 ; Rahn, 1ndicateur
d'ant. suisses, 1883, 1884, p. 102;
Fontaine-Borgel, Hermance des

les anciens temps ä nos jours, 1888,
p. 13, 34, 138; Brun, Künstler
Lexikon, s. v. Bochet, et Du Bochet,
refer.

536. — 250. — Fragment
de dalle tumulaire, provenant
de la maison Reichten, quai du

Seujet, 1882. II subsiste de l'ins-
cription les mots suivants:

..ome. Ioha .de Soex, cliav

1 Rivoire, Registres du Conseil,

I, p. 1, 42.
2 Covelle, op. L, table, s.v,

du Bochet, Bochet, Bocheti,
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N° 535, — 190, — Hugues du Buchet,
N° 536.J— 250. —

Jean de Soe:*.
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Tiois fragments cle la meme pierre tombale sont encasties encoie aujouid'lim
dans le miu exteneur d'nn des bätiments aux abattons de Gaiouge.

1. i(n)signe | cite + P(erron)nete sa fe(mme)
2 (pnez) pour eulx
3 m | s

Les caracteies sont un melange de gothique degeneie et de lomam, le 3 le-
tourne lemplapant un E initial Les letties et le cadie qui entouie l'insciiption sont

peipes pa et la de petits tious destines a lecevon une application de metal, au lieu

du mastic que 1'on employait d'oidmane pour rempln les ti aits.

N° 536 — 250 — Jean de Soe\

Jean de ou du Soex, bourgeois de Geneve, fut conseillei de cette ville, ll etait
Iiis de Jean, docteur es lois, syndic en 1478, 1485, dont le nom paiait a plusieuis
lepnses dans les Registres des Conseils1, ll fut peie de Jacquema de Soex,
lemme en premieies noces de noble Jean Donzel, et en secondes noces de noble
Michel Guillet, seigneur de Monthoux, le chef du paiti episcopal. Son puncipal
titie, non pas de gloire, mais de simple notonete, fut lacharge d'hospitaliei ou
de piocuieur de l'höpital des Pestiferes, qu'il lemplit pendant plusieuis annees;
ll y avait ete nomme par le Conseil le 11 fevner 1513, a la place de Paul
Baibiei qui s'etait demis de cet office, tres important, mais pen envie. Nous ne

1 Rivoire, Registres des Cornells, I, p 179 180 (1457), Galiffe, Matenaux, I 1829, p 548,
551,
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savons qui etait cette Perronnette qu'il avait epousee. Jean de Soex mourut entre
1515 et 1520 \

Mayor, Journal de Geneve, 28 avril 1892; Galiffe, Notices, I, p. 175.
Sur cette famille, du Soex, de Saxo, Galiffe, Notices, I, p. 175; Gaudy-Le Fort, Promenades

hist. (2), 1849, II, p. 48.

537.— Nous mentionnons ici une inscription funeraire, aujourd'hui perdue, qui
se trouvait autrefois dans les murailles vers la Gorraterie (Spon), et qui, etant donne
cette place, provenait sans doute du cimetiere des Dominicains de Palais 2. Orelli,
Hirschfeld, rassemblant les inscriptions de Geneve, l'ont declaree fausse; assure-
ment, eile n'cst pas antique, mais moderne, et rien ne permet de la taxer d'inauthen-
tieite.

Vixi ut vivis | morieris ut sum mortuus \

sic uila truditur | vale viator | el obi in
rem tuam.

Genava, IV, 1926, p. 253, n° 124, refer.

Marques de maisons et de commerce sur des monuments.

On remarque, sur plusieurs des monuments decrits precedemmerit ou plus
loin, des marques de maison, de propriete, de commerce3, isolees, combinees avec
d'autres elements; elles sont parfois enfermees en un ecusson. On sait en effet que
nombre d'armoiries resultent de l'heraldisation de la marque de propriete4, et que
c'est l'origine des armoiries de plusieurs families genevoises5. On y retrouve des

motifs souvent fort anciens, des emblemes talismaniques, astrologiques, magiques.
Nous reunissons ici quelques-unes de cos marques genevoises:

1. Dalle funeraire, n° 244, 518.
2. Ecussons decorant les clefs de voüte de FAuditoirc. Cf. n° 71, prctendues

armoiries de Bernard Chabert. Galiffe, op. I. p. 206, fig.
3. Clef de voüte de la maison du Molard, 1576, Bull. Soc. d'Hist., I, pi. II, 2.

1 Un Jean du Saix donne V florins d'or ä la Boite do Toutes-Ames, Mem. Soc. Hist., Ill,
1844, p. 351, note.

2 Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, 1919, p. 36.
3 Ces marques, a Geneve meme: Alb. Choisy, « Marques de maisons de Geneve », Archives

heraldiques suisses, XV, 1901, p. 123; H. Gosse, «Dessins de marques de maisons genevoises»,
comm. Soc. Hist., 1864; Memorial, p. 139.

4 Deniker, Les races et les peuples de la terre, p. 293; van Gennep, « De l'heraldisation de

la marque de propriete et de l'origine du blason », Revue heraldique, Paris, 1906; Id., « Notes sur
l'heraldisation de la marque de propriete et les origines du blason », Bull. Mem. Soc. Anthropologie
de Paris, 1905, p. 103 sq.

5 Galiffe, Armorial, lre ed., p. 4 et note 2. C'est le cas « des quatre de chiffre, des doubles

croix, des triangles ou doubles triangles, encore aujourd'hui insignes des hoteliers allemands, des

crochets, des fers ä cheval » Id., Geneve hist, et arch., p. 269.
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4. Inscription de fondation de l'höpital des Pauvres Vergogneux, en 1434,

n° 123.

5. Dalle funeraire de 1521, n° 524, 481.
6. Dalle funeraire d'Aymonet Probi, n° 39, 526.
7. Armoiries Rigaud, cachet de 1617. Galiffe, Armorial, lre edit., pl. 35.

8. Dalle funeraire d'Aymonet Probi et de Jean Gilbelli, n° 39, 526; cf. marques

de tächerons du XVIe siecle, de St-Gall. Hahn, Steinmetzzeichen des 16.

Jahrhunderts in St. Gallen, Indic. ant. suisses, III, 1901, p. 190, fig. 125.

9. Armoiries Donzel, anciennement de Scionzier, marque de maison en 1610.

Galiffe, op. I. (lre ed.), pl. 12.

9 bis. Sceau bernois du XVe s., Archives heraldiques suisses, XX, 1906, p. 86,

fig. 14.

10. Pierre avec la date 1510, de l'Höpital des

Cordonniers, n° 83.

11. Armoiries Philippe, cachet de 1526-35.
Galiffe, op. I. (lre ed.), pl. 21; Mem. Soc. Hist., IV (4°),
1915, p. 98, fig. p. 215.

12. Dalle funeraire, n° 103, 528.
13. Armoiries Pertemps, cachet de 1542, 1692.

Galiffe, op. I. (lre ed.), pl. 21.

14. Armoiries Werli, alias Seyler, sceaux de

1536, Galiffe, op. I. (lre ed.), pl. 25. 15.

16. Marques de tailleurs de pierre, sur les murs
de Saint-Pierre, Martin, Saint-Pierre, ancienrie cathe-

drale de Geneve, pl. XLV. Cf. n° 24. — Armoiries
Martine, sceau de 1556, Galiffe, op. I. (lre ed.), pl. 18.

17. Armoiries Lullin, sceau de 1526-40, Galiffe, op. I. (lre ed.), pl. 17.
18. Armoiries de Monthoux, Galiffe, op. I. (2me ed.), pl. 15, pl. 19 (lre ed.).
19. Armoiries Du Nant, ibid. (2me ed.), pl. 17.

20. Id., sceau de 1510, ibid. (lre ed.) pl. 12.

21. Armoiries Le Fort, ibid. (2me ed.), pl. 23.
22. Dalle funeraire, n° 131, 529.
23. Dalle funeraire, n° 244, cf. n° 1.

24. Marques de tailleurs de pierre, sur les murs de Saint-Pierre, Martin, op. I.

pl. XLV; Mem. Soc. Hist., IV, 1845 (lre partie), p. 112 et note 3; cf. ä la cathedrale
de Neuchätel, Mitt. ant. Gesell. Zürich, V, 1852, pl. XXIII.

25. Id.
26. Id.
27. Dalle funeraire, n° 526, 531.
28. Dalle funeraire, n° 573, 530.

4 ^ 44144^4
q I^I

1 # <4 44#
'•% :J I' ifLIL.
ÄJL
l\ IU1ULA

Marques de maisons.
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29. Dalle funeraire, n° 103, 528. Cf. n° 12.
30. Clef cle voüte de la maison du Molard. Cf. n° 3.

31. Dalle funeraire, n° 131, 529. Cf. n° 22.
31 bis. Dalle funeraire, n° 573, 530; le bas de la pierre qui portait cette marque

est brise.
32. Vitrail du milieu du XVIe siecle, avec les armes de Geneve, Celles de la

famille Eynard, et la marque commerciale de leur proprietaire, Jacques Eynard.
Mayor, Bull. Soc. d'fhst., II, 1898-1904, p. 65; Genava, I, 1923, p. 147, n° 1, fig. 3;
III, 1925, p. 35.

33. Armoiries de Bougy ou Bogis, Gahffe, Armorial (2me ed.), pl. 9; dalle funeraire

de Jaqurnet, n° 323, 525. Cf. marques de maisons de Davos, Ind. Ant. suisses,
I, 1899, p. 105 (coour et croix).

34. Armoiries Franconis, cachet de 1627, ibid. (lre ed.), pl. 31.
35. Marque commerciale Favre, n° 675, Mayor, Bull. Soc. d'II ist., I, 1892-97,

p. 512, flg..
36. Marque commerciale de la maison Favre, rue du Marche, n° 17 C, construite

en 1513, Mayor, ibid., p. 513, fig. 34; Vulliety, La Suisse ä tracers les äges, p. 246,
fig. 508; Nos anciens, 1915, p. 107, note 205.

37. Relief de la maison de Gaspard Favre, n° 369, combinaison des armoiries
(fer a cheval) et de la marque commerciale Favre, ibid., p. 511, fig. 33; Mos anciens
1915, p. 106.

38. Armoiries Favre (d'Fchallens), sceau de 1535, Galiffe, op. I. (lre ed.), pl. 13;

Mayor, op. I., p. 513. Sur la valeur prophylactique du fer ä cheval, comme des bu-
cränes du relief Favre, n° 37, 39, Nos Anciens, 1515, p. 107.

39. Relief Favre, cf., n° 37.
40. Armoiries Franc, Galiffe, op. I. (ire ed.), pl. 14.

41. Armoiries Girard, cachet de 1526, ibid. (lre ed.), pl. 15.

42. Monogramme sur une pierre de l'höpital des Cordonniers, n° 83. Cf. n° 10.

43. Famille Lect ou Lett, cliplöme imperial de 1521, Galiffe, op. 1. (lre ed.), pl. 16.

44. Armoiries Sept, sceau de 1535 (la partie inferieure varie suivant les prenoms
des individus), Galiffe, op. 1. (lre ed.), pl. 23.

45. Armoiries Faesch, sceau de 1538. Galiffe, op. 1., I, pl. 31.

46. Au Munster de Zurich, Archives heraldiques suisses, XII, 1898, p. 42, fig. 5.

Monuments funeraires posterieurs a la Reforme.

538. — Inscription latine commemorative des victimes de VEscalade, 1602.

Gravee par Jean Bogueret, sur une table rectangulaire en pierre, surmontee d'un

fronton, adossee au mur exterieur (face E.) de l'eglise Saint-Gervais, donnant sur
la rue des Corps-Saints.
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D.O.M.S

QVORVM INFRA NOMINA SCRIPTA, CORPORA SITA POSTERI
NOSTRI, HI DVM INGRESSIS IPSA IN PACE VRBEM HOSTIBVS
ET FORTITER ARMA SVA ET SEDVLO MVNIA ALIA PER NE

CESSARIO TEMPORE OPPONYNT, GLORIOSO LAVDABILIQVE EXITY
PRO REPVB. CECIDERVNT AD D. XII DECEMB.

MDCII QVEIS ICCIRCO PERPETVVM HOC MONVMENTVM AMPLISS.ORDO
DECREVIT L.M.

JOANNES CANAL SENATOR ABRAHAMVS DE BAPTISTA
LYDOVICVS BAND1ERE MARTINVS DEBOLO
IOANNESVANDEL DANIEL HVMBERT
LVDOVICVS GALLATIN MICHAEL MONARD
PETRVS CABRIOL FIIILIPPVS POTEAV
MARCVS CAMBIAGVE FRANCISCVS BOYSEZEL
NICOLAVS BOGVERET IOHANNES GVIGNET
IACOBVS MERCIER JACOBVS PETIT - GIRAR MVZY

Traduction: « A Dieu tres bon, tres grand, tres saint. Ceux dont les noms sont
ecrits et dont les corps reposent ci-dessous, o nos descendants, quand les ennemis
s'introduisirent en pleine paix dans notre ville, leur opposant bien ä propos dans cette
extremite leurs armes courageuses et tons leurs autres moyens de defense, sont tom-
bes pour la Republique d'une mort glorieuse et honorable le 12 decembre 1602;
c'est pourquoi le magnifique Petit Conseil a pris plaisir ä leur decerner ce monument
ä perpetuite ».

Sur le cote gauche de la plaque, les armoiries genevoises, surmontees de I HS
dans le soleil rayonnant, au-dessous desquelles : I.BOGVERET FECIT (I et B
ligatures).

1602. Arrete de faire une epitaphe ä Saint-Gervais, en l'honneur de ceux qui sont morts
pour !e service de la patrie, Registres du Conseil; Grenus, Fragments biogr. et hist., 1535-1792,
1815, p. 83; Mem. Soc. Hist., V, 1847, p. 13; Archinard, Les edifices religieux de la vieille
Geneve, p. 180; Perrin, Vieux quartiers de Geneve, p. 82-3; Patrie suisse, X, 1902 p. 297;
Denkinger, Hist, populaire du canton de Geneve, 1905, p. 237.

Les restes des victimes ont ete transferes en 1895, de la sepulture de la rue des
Corps-Saints dans l'eglise Saint-Gervais, oü un autre monument a ete erige a cette
occasion. Ce transfert etait necessite par le percement de la rue Yallin et a ete
accompli par les soins d'un comite.

Ce second monument, dans l'ancienne chapelle de la Sainte Trinite, a gauche
du choeur, est plaque contre le mur E, correspondant a la plaque commemorative

du dehors. II presente l'aspect d'une fagade en marbre noir, ä deuxcolonnes
supportant un fronton :
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A LA MEMOIRE DE

(suivent les noms sur deux colonnes)

TOMBES LE 12 DECEMBRE 1602
EN DEFENDANT LES MVRS DE GENEVE

LE 12 DECEMBRE 1895
LES GENEVOIS ONT TRANSFERE AV PIED DE

GE NOVVEAV MONVMENT LES RESTES DES
17 GLORIEVSES VIGTIMES DE L'ESCALADE

Le caveau contenant les 17 corps est sous le dallage au pied du monument.

J. Mayor, Journal de Geneve, 19 septembre, 4 et 18 octobre, 12 et 18 clecembre 1895 ;

29 mai et 2 juin 1896 ; Patrie Suisse, IX., 1902, p. 296-7; Denkinger, op. I., p. 237-8.
J. Gab ere l, Les guerres de Geneve et VEscalade du 12 dec. 1602, p. 194-6; Citadin, 1606,

p. 375-6; Archinard, op. I., p. 180, note 1; Flournois, p. 33; Doumergue, Guide, p. 6;
Gautier, Hist, de Geneve, VI, 1903, p. 444.

Sur les victimes genevoises de l'Escalade: L. Dufour-Vernes, Les defenseurs de Geneve
ä VEscalade (liste des victimes); L. Blondel, «Les blesses de l'Escalade», Etrennes genevoises,
1925, p. 38; A. Choisy, Une 18e victime de l'Escalade, Jacques Billon, soldat, Communication,
Soc. Hist., 1925; Bull. Soc. Hist., V, 1 927, p. 96. Gf. H. Fazy, Histoire de Geneve ä Vepoque de
VEscalade. 1597-1603, Geneve, 1902; Mem. Soc. Hist., XV, 1865, p. 150.

539. — 179. — Pierre tombale de Jean, baron de Kaunitz, mort le 26 juin 1608,
ä l'äge de 14 ans. Elle se trouvait primitivement au cloitre de Saint-Pierre et ful
transportee dans l'eglise au debut du XVIIIe sieele. De la Corbiere raconte que le

tombeau fut ouvert en 1723, le 5 mars; on vit im coffre renfermant une biere exte-
rieure de noyer doublee de velours, puis une liiere interieure d'etain. La tete du defunt
reposait sur un coussin de velours; il etait revetu d'une robe de damas ä fleurs et de

beaux bas de soie. Sur le cercueil d'etain etait une plaque de ce meme metal avec

une inscription latine que de la Corbiere releve et dont il donne la traduction1:

Spes fnit ante Dens, nunc est possessio: morbus
Morsque fuit vitae sui melioris iter

Angelicis jamjam societatus, coelibus alta
Voce paro laudes continuare Dei

Vos appello quibus mea mors peracerba videtur
Sancta velant nostram fata dolore viam.

« Dien faisait auparavant tonte mon esperance, mais je le possede ä present;
ma maladie et ma mort ont este pour moi le chemin ä une meilleure vie; uni a la

troupe celeste, je vay des a present continuer a chanter hautement les louanges
de Dieu. Vous done qui regardez ma mort comme quelque chose de bien triste et de

bien facheux, sachez que les Saints Decrets de la providence vous defendent de vous

adliger de ma mort».

1 De la Corbiere, p. 77.
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Gette inscription se terminait par ces mots: « Johannes Liber Baro a Caunitz,

moravus, obiit anno salutis 1608 die 26 junii sexta matudina natus annos 14. »

«Urna cadaver habet spiritus astra tenet.»1

Cette plaque d'etain, ajoute de la Corbiere, fut portee a la chambre des

Gomptes, par le sieur Jacob Magnin, marguillier de Saint-Pierre, de la propre main

duquel j'ai tire cet extrait.
L'inscription de la dalle conservee an Musee est la suivante:

D. 0. M. S.

ANNO M DC VIII : V GAL : IVLI.
MORTALIS VITJE VANITATIB8 ET MOLESTIIS
EXEMTS ET AD ,EVITERN,E BEATITATEM

ET DELIGIAS EVOCATVS.
VT SPLEDORE NATALIVM INCLVT8 SIC

INDOLIS PRiESTANTIA GENEROSVS OLIM
ET MODESTVS ADOLESGENS, IOANNES
LIBER BARO A CAVNITZ DOMINVS IN
AVSTERLITZ, SDANITZ ET MORAVVS

DELICIVM ET SPES PARENTIS ET SVORVM
PLACIDISSIME

MENTE ET VOCE AD MORTIS MOMETV,
INTEGRIS, PRAETER SVAM ET PR^ESETIVM

EXSPECTATIONEM OBIIT GENEVA,
NATVS ANNOS XIV.

(armoiries)

SPIRIT8 EIVS NVNG FRVITVR L^TO_DEI
CONSORTIO QVEM IN CORPORE GÖSTJ
TVTVS GREATOREM ET REDEMPTORE
SVVM MENTE COGNOVIT CORDE AMA

VIT, VOCE GELEBRAVIT.
HOG OSSIB8 EIVS HEIG SEPVLTI MONVMETVM

Urbis concessit Auctoritas
Defuneti meruit Dignitas
Sepulturae exegit Honor
Parentis destinavit Pietas

Lugentium curavit Amor
Artificis posuit manus

QVIS ES BENIVOLE LEGTOR
HVIG STVDIO FAVE ET SALVE. x

1 Sur cette formule, cf. Genava, V, 1927, p. 190.> > » ' r In
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Les armes ont ete jaclis mal interpreters: «denx bois de cerf passes en sautoir,
cimier un demi-vol» (Flournois); «im ecu charge de deux rameaux entrelaces ».

En realite ce sont: deux feuilles de nenuphar, les tiges recourbees, les racines passees
en sautoir; le casque est surmonte d'un vol antique, et charge d'un manteau en
forme de baldaquin.

«lis etaient ici, clit encore de la Corbiere, deux freres Barons de Kaunitz, qui ont
signe tons deux dans le livre de l'Academie, y ayant mis leurs armes le 14 may 1608 L

Jean clont il est parle ci-dessus, signa:

Pro aris et focis 2

Johannes liber Baro a Kaunitz scribebat Genevae Allobrogum, 14 maii 1608.

et l'autre:
Spes mea Christus

Frederic L. Baro a Kaunitz, scribebat Genevae, 14 maii 1608.»

Flournois, p. 19; La Corbiere, Antiquites de Geneve, p. 77; Blavignac, Notes historiques,
p. 42, 65; Mem. Soc. Hist., V, 1847, p. 15, note 2; VI, 1849, p. 113, 135, 136; Bull. Soc. Hist., I.
1892-7, p. 360, note 2; Arciiinard, Les edifices religieux de la vieille Geneve, p. 237; Martin, op. I.,
p. 195 (voir la lecture de l'inscription); Saint-Pierre, ancienne cathedrals de Geneve, Ier fasc., 1891,
p. 88 (Guillot); Senebier, Essai sur Geneve, p. 55.

540. — Pierre tombale de Marlin Tenis, de Middlebourg, jadis au cloitre de

Saint-Pierre, perdue. 26 septembre 1617.

HIG SITVS EST MARTINVS TENIS
I V D MIDDELB ZELANDVS AMPLISS VIRI
D STEPHANI TENYS SENATORIS CLARISS F

CVI PIETATE DOCTRINAQVE SINGVLARI
APVD OMNES COMMENDATISSIMO

CVM E TERRA PATRIA PROFEGTVS PEREGRINATIONIS
ABSOLVEND2E GAVSA GENEV2E COMMORARETVR

MORTE PROH DOLOR PRiEPROPERA SI 2ETATEM
NON IMMATVRA SI VIRTVTEM SPECTES.

VIVIS EXEMPTO ET IN FELICISSIMAM PIORVM
PAT RI AM TRASCRIPTO XXVI VII^ MDCXVII

1 Un grand nombre de jeunes gens d'illustres fmailles etrangeres venaient ä Geneve y faire
leurs etudes. On releve leurs armoiries et leurs signatures dans un recueil contenant environ
270 blasons peints, a la Bibbolheque Publique de Geneve: «Nomina et stemmata illustrium
principum. quos pietatis et literarum amor in Scholam Genevensem adduxit... » 1582-1729;

Exposition nationale suisse, 1896, Catalogue de Vart ancien, n° 646; Borgeaud, L Acadetnie de

Calvin, p. 146, 439.
2 C'est la devise cpi'on lit sur une des clefs de voüte de l'Hötel-de-Yille.
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PATER MOESTVS AC MOERENS HOC PIETATIS FILII
ERGA SE ET SVE ERGA FILIVM CHARITATIS

MONVMENTVM L M Q FIERI CYRAVIT
VIXIT ANNOS XXII ET IV MENSES

«Les armes sont de. ä nne biche effaree cle. party d'azur ä une arbaleste

d'or perie en pal; et cette devise: OV POINCT, OV RIEN A POINCT 1617.»

Flournois, p. 20; Martin, op. L, p. 194.

541. — Epitaphe (sur bois) de Philippe Jacob Tucher, mort le 15 janvier 1618.

Perdue.
1618.

PHILIP IACOR TVCHER
VON ORERNDORF

STARR DEN 15 IANVARII

«Celle-cy sur bois; les armes sont bände d'or et de sable, coupe d'or ä une teste
de Maure ».

Flournois, p. 20; Martin, op. I., p. 194.

542. — Pierre tombale de Panora'ius Saver, mort le 24 juin 1623, jadis au
cloitre de St-Pierre. Perdue.

GENERÖS7 & STENV? D PANORATI7 SAVER
DN7 IN KOSIAK SCHONSTAIN & WOLLEN
EQVES STYR7 IN CARNIOLA & ILLYRICO

PRINCIPIS HEREDITARI7 CIROR DISSECTOR

& MAGNIFICI ET GENEROSI .D.D. IOH
LVDOV SAVER IN KOSIAK & IN CARNIOLA

& PREGVSTAT & IN IISDEM PROV~-

CIIS GVRERNATORIS PIUS AC GENERÖSE

MATRIS .D.D. VERONICE DE HAIMR &
F & QVI PER GERMANIE DIVERSA LOGA
MAGNAM IVVENTVT PARTEM HONESTISSSAR AR

LITERAR SCIENTIAR Q GOGNIONI PIETA-
TI CVMPRIMIS DEDIT7 IMPENDERAT HAC IN
VRRE II POSTQVAM ADVENIT MENSE PROVT

AET DEI VLTATI CVI SVBS VT OMNIA VISVM A°
ET XXI INTER EQ ARTIS EXERCITATIONES

LVCTVOSA & IMMATVRA MORTE PREVENT7
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IN ILLO IPSO AGERBO REPENTINO Q. CASV DNI
IESV GVI SE PAVLÖ ANTEQM DOMO PEDEM EF-

FERRET FVSIS PRECIB? GOMMENDARAT NON IMME-
MOR ANIMA SERVATORI REDDIDIT SVB HOG

TVMVLO SEPVLT? XXIV IVNII A CID IOC

XXIII
« II porte ecartele, au 1 et 4, de gueules, ä 3 pelles d'argent peries en pal; au 2,

de gueules au lion d'or, tenant un anneau d'argent; au 3, parti d'argent et de gueules
ä 3 anneaux de l'un ou l'autre, 2.1. »

Flournois, p. 20; Martin, op. I., p. 194.

543. — Pierre tombale de Georges Erasme, baron de Zernembel, mort ie 18 no-
vembre 1626, jadis au cloitre de Saint-Pierre, perdue.

GEORGIVS ERASMVS BARO A ZERNEML
IN WINATEGK ET SCHWERDBERG

PINGERNA HEREDITARIVS IN CARNIOLA ET
MARCHIA WANDALICA OLIM A CONSILIIS
CvESARVM RVDOLPHI II ET MATTI^E I :

QVI EXANTLATIS (difficul) TA-
TIBVS ET

GENEVJE OBIIT
ANNO SALVTIS

Flournois, p. 21; Martin, op. I., p. 194.
Sur ce personnage, refugie a Geneve en 1624, Spon. I, p. 489; Gautier, Histoid de Geneve,

VII, 1909, p. 150. Le livre des Morts le qualifie, conformement ä l'epitaphe, de «escuyer tranchant
hereditaire de Carniole, de la Marche de Sclavonie, jadis conseiller des empereurs Rodolphe et
Matthias», Gautier, op. I., p. 150, note 2. II mourut ä l'äge de 61 ans.

544. — Monument des princesses de Portugal. Emilie de Nassau, nee en 1569,

soour de Maurice d'Orange et fille de Guillaume le Taciturne, veuve de Don Antoine
Emmanuel, roi de Portugal, fut ensevelie ä Saint-Pierre en 1629, dans une chapelle
ä gauche du chccur. Une de ses filles, qui avait epouse le colonel Croll, fut placee

aupres de sa mere en 16471; selon Senebier, le corps d'une deuxieme fille fut encore
depose en 1660 au meme endroit2.

La chapelle est celle qui est adossee au clocher septentrional, a l'extremite
du transept. Blavignac y decouvrit en 1850 trois tombeaux bouleverses contenant
des ossements et des debris de cercueils. Sans doute qu'ä l'origine un monument

1 Cf. une description de ces 2 inhumations, Gautier, Hist, de Geneve, VII, p. 171-2.
2 Senebier, Essai sur Geneve, p. 50.
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rappelait le souvenir de ces princesses. Blavignac pretend qu'une grille fermait la

chapelle et que celle-ci etait decoree des pennons heraldiques de la famille 1. Tous

ces indices auraient disparu lors de la Revolution. Flournois decritles armes d'Emilie
de Nassau et de sa fille, sans preciser sur quel monument elles etaient representees.
Les armes de la fille d'Emilie de Nassau, epouse du colonel Groll, etaient « ecartele
1 et 4 palle en losanges d'argent et d'azur, qui est de Groll, au 2 et 4 de Portugal. »

(Flournois.)

Flournois, p. 28; Senebier, op. L, p. 50 ; Blavignac, Rapport sur les recherches et les tra-
vaux executes en 1850, p. 142; Id., Notice sur les fouilles pratiquees en 1850, p. 9; Martin, op. L,

p. 155,161-2; Mem. Soc. Hist., V, 1847, p. 15, note 2; VIII, 1852, p. 9-10-11; H. Heyer, «Les
princesses de Portugal ä Geneve », ibid., XV, 1865, p. 165; Mallet, Description de Geneve ancienne
et moderne, 1807, p. 129, note; Perrin, Vieux quartiers de Geneve, p. 88; A. de Faria, « Descendance

de D. Antonio I, prieur de Crato, XVIIIe roi de Portugal », Archives heraldiques suisses,

XXI, 1907, p. 39, p. 42 note 3 (refer, sur Emilie de Nassau); Saint-Pierre, ancienne cathedrale de

Geneve, I, 1891, p. 71 sq.; Gaudy-Le Fort, Promenades hist. (2), 1849, I, p. 36-38; Doumergue,
Geneve calviniste, p. 27; Id., Guide, p. 48; Gautier, Histoire de Geneve, VII, 1909, p. 171; G. Fatio,
Geneve et les Pays-Bas, 1928, p. 101 sq.

En 1910, le vicomte de Faria, consul de Portugal ä Livourne, a fait placer, contre
la paroi septentrionale de la chapelle ou etaient ensevelies les princesses de Portugal,
une plaque commemorative ornee de leurs armoiries, avec l'inscription:

Dans cette chapelle ont ete ensevelies

Emilie de Nassau -f 1629

Fille de Guillaume de Taciturne
epouse de Don Emmanuel de Portugal

et sa fille Maria Belgia -f 1647

epouse du colonel Jean Theodore de Groll
V. de Faria. F. C.

Martin, Saint-Pierre, p. 201.

Fn 1675 la chapelle de Portugal servit pendant 8 mois de depot au cercueil conte-
nant le corps embaume du prince Georges Henri de Cassel, transports de lä ä Cassel2.

Emilie de Nassau vint a Geneve en 1625. Elle logea d'abord au haut de Cou-
tance, dans la maison appelee auparavant Chateau de Saint-Gervais3, qui prit
le nom de Chateau Royal, et qui fut demolie en 1899. Elle acquit ensuite une

1 Mem. Soc. Hist., VIII, 1758, p. 10; Martin, op. I., p. 162.
2 Spon, op. 1., I, p. 535; Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 10-11, note 2.
3 Sur cette demeure, Perrin, Vieux quartiers de Geneve, 1904, p. 83-5; Rahn, Indicat.

ant. suisses, 1884, p. 104 refer.; Archives heraldiques suisses, XXI, 1907, p. 42, note 2; Ph. Jamin,
« Le chateau de Saint-Gervais », Tribune de Geneve, 15 juin 1909; Patrie Suisse, VI, 1899, p. 308 fig.;
Fatio, Geneve ä travers les siecles, 1900, p. 51-2; Id., Geneve et les Pays-Bas, 1928, pi. 23, p. 105;
Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, I, 1891, p. 72-3; Mallet, Description de Geneve ancienne
et moderne, 1807, p. 125-6; Doumergue, Geneve calviniste, p. 26-7; Id., Guide historique, p. 5;
Anciennes maisons de Geneve, II, pi. 8-10; Galiffe, op. I., p. 266,
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maison ä la rue Verdaine, deineure habitee avant eile par Agrippa d^Aubigne et qui
servit ulterieurement de logis aux consuls sardes L Le grand concert de musique
ofTert par Agrippa d'Aubigne a Emilie de Nassau a-t-il eu lieu au Chateau Royal
ou ä la rue Verdaine ?2. Elle y mourut en 1629.

De ses six blies, l'ainee, Maria Belgia, se fit enlever par un simple gentilhomme de

la maison du marquis de Baden-Durlach, le colonel de Croll, mariage qui finit par
un divorce. Elle vint finir ses jours ä Geneve, dans la maison de Timothee Perrot, ä

Klebergue, et mourut en 1647. Ses descendantes epouserent des Vaudois, et plusieurs
families vaudoises ont du sang de Portugal dans les veines 3.

545. — Epitaphe de Theodore Agrippa d'Aubigne, mort le 29 avril (ancien
style) ou le 9 mai (nouveau style) 1630 ; en marbre noir, flanquee de colonnes

posees sur un cordon et couronnees d'un fronton brise. Dans le tympan: un ecu

pose sur une panoplie. Les armes sont de gueules ä un lion d'argent, couronne,
lampasse et arme d'or. Cimier: le meme lion. Le monument etait primitivement dans
le cloitre de Saint-Pierre; en 1721, lors de la demolition de celui-ci, il fut transfere
ä Saint-Pierre et encastre dans le mur de la deuxieme travee du bas cöte sud.

D. 0 M

TESTOR LIBERI
QUAM VOBIS APTUS SUM
SOLO FAVENTE NUMINE

ADVERSIS VENTIS
BONIS ARTIBUS

IRREQUIETUS QUIETEM
EAM COLERE SI DEUM COLITIS

SI PATRISSATIS CONTINGAT
SI SECUS SECUS ACCIDAT

PLEC PATER ITERUM PATER
PER QUEM NON A QUO VOBIS
VIVERE ET BENE DATUM

STUDIOR HiEREDIB' MONUMENTO
DEGENERIBUS OPPROBRAMENTO

SCRIPSIT
P.

1 Mem. Sue. Hist., XVI, 1867, p. 426, n° 1; XV, 1865, p. 168, 179, note 2; XVII, 1872, p. 186;

Archives heraldiques suisses, XXI, 1907, p. 42-3, note 1; Saint-Pierre, ancienne cathedrale, 1, 1891,

p. 73; Perrin, Vieux quartiers de Geneve, p. 85.
2 Journal de Geneve, 22 octobre 1907; Archives heraldiques suisses, XXI, 1907, p. 67.
3 A. de Faria, « Descendance de D. Antonio I, prieur de Crato, XVIIIe roi de Portugal»,

Livourne, 1909; Archives heraldiques suisses, XXI, 1907, p. 39 sq.
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THEODORUS AGRIPPA ALB1NEUS
OGTOGENARIUS OBIIT ANNO

CIO IOC XXX APRIL.D.XXIX.

Flolrnois, p. 22; Spon, op. I., II, p. 360; Arciiinard, op. I., p. 333; Guillot, Saint-lhcrre,
ancienne cathedrale de Geneve, 1891, pi., p. 88; Martin, op. I., p. 165-6.

Sur Agrippa d'Aubigne, k Geneve: Martin, op. I, p. 165, refer.; ajouter: E. Dufour-
Vernes, « Note sur la date de la mort d'Agrippa d'Aubigne », Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 273;
Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 116, note 2 (1« partie); V, 1847, p. 15, note 2; XVII, 1872, p. 198-9;
Heyer, Theodore Agrippa d'Aubigne ä Geneve, p. 153 sq.; comm. Soc. Hist., 1867; Archinard,
op. I., p. 333, 237; Gaudy-Le-Fort, Promenades hist. (2), 1849, II, p. 11; Perrin, Vieux
quartiers de Geneve, p. 92; Doumergue, Guide, p. 48.

Agrippa d'Aubigne, retire a Geneve vers 1620, acheta en 1621 le chateau du

Gret1; il habita aussi en 1623 une maison du Bourg-de-Four, demolie en 1840, pres
de l'arcade, celle de Burlamaqui, dont il avait epouse la veuve; Rohan logea en 1637

dans cette maison de la veuve d'Agrippa d'Aubigne 2; un autre de ses logis etait la
maison de la rue Verdaine, oü demeura ensuite Emilie de Nassau. Sa veuve retourna
au Petit-Saconnex, oü ses parents avaient une propriete3; eile mourut en 1641.

On sait qu'Agrippa d'Aubigne s'interessa en particulier aux fortifications cle Geneve 4.

546. — Epitaphe en bois, de Philippe Jacob Stettner de Grabenhof, mort en
1632. Elle se trouvait au cloitre de Saint-Pierre; perdue.

VLTIMVM MORIENTIS SVSPIRIVM.
GHRISTVS MEA VITA, MORS MEVM LVCRVM

AD PHILIPP I.
et au bas:

QVI IAGET HlC QVONDAM GENEROSI 1NSIGNE TALENTUM
STEMMATIS ANTE ALIOS INGENIIQVE TVLIT.

EIVS VTVSVRAS FACERET, PER SAXA, PER IGNES,
ET PER LONGINQVAS GESTIIT IRE VIAS,

HlG REVOGAT VOTVM, TENDITQVE IN VISGERA TERRAE,
ET SVMMVM FOENVS FVNVS HABERE PLTAT.

PHILIPPVS IACOBVS STETTNER
DE GRABENHOF & EQ. AVSTR.

MORT. GENEV2E A. 0. R. CIOIOGXXX1I.
PRID. GALEND. FEBR.

L Regislres du ConseiP, cf. Grenus, Fragments biogr. el hist., 1535-1792, 1815, p. 116 (1619);
p. 123 (1624); Mem. Soc. Hist., XVII, J872, p. 173, 186-7; Galiffe, Geneve hist., suppl., p. 141-2,
note 3; Gaudy-Le Fort, Promenades hist., 1849, II, p. 9 sq.; G. Fatio, En pays genevois, 1926,
p. 74 sq pi. 18.

2 Doumergue, Geneve calviniste, p. 347.
3 Mem. Soc. Hist., XVII, 1872, p. 205.
4 Sur son sejour ä Geneve, Doumergue, Geneve calviniste, p. 372 sq.; Extrait de ses memoires,

renfermant le recit de son dernier sejour ä Geneve, Mem. Soc. Hist., XVII, 1872, p. 302 sq.
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«Ses armes sont coupe d'or et de gueules, ä une main appaumee de carnation
sur le tout; cimier la dite main entre un vol coupe des emaux du champ.»

Flournois, p. 22; Martin, op. /., p. 194.

547, — 330. — Le revers de la dalle funeraire de l'eveque Guillaume de Marcossay
(cf. n° 436) a ete utilisee pour y graver l'epitaphe du due Henri de Rohan. Elle a
ete trouvee en 1890 en faisant des fouilles sous le cenotaphe.

HENRIGUS ROHANII. DVX
HIG IAGET

Au centre les armoiries du defunt, sommees de la couronne ducale, ecarfcelee au
1 et 4 de Rohan, aux 2 et 3 de Bretagne.

MORIOR MORTE IUSTORUM
CIO DC XXXVIII

SALTEM PATRIA OSSA MEA
NON HABEBIT

La copie de cet original a ete encastree en 1890, parallelement au sarcophage,
devant le mausolee, ä Saint-Pierre.

Le mausolee en marbre noir du due Henri de Rohan, mort le 13 avril 1638,

occupe la premiere chapelle ä droite du choeur, ancienne chapelle Notre Dame ou
chapelle de la Vierge, a Saint-Pierre. C'est une oeuvre du XVIIe siecle, dont la
construction n'etait pas commencee en 1655. Demoli en 1794, il a ete reconstitue
en 1826 ä sa place primitive, et restaure de 1888 a 1890. La statue primitive en

albätre 1 a ete remplacee en 1890 par une statue en marbre, du sculpteur Iguel2.
La grille en fer forge date de 1890. Elle est ornee d'un ecu ecartele au 1 et 4 de

gueules ä 9 macles d'or, 3, 3, et 3 qui est Rohan, au 2 et 3 d'hermines qui est

Bretagne. De la grille primitive subsistent deux ecussons en fer repousse, conserves au
Musee (n° G. 451 et F. 12).

Dans la partie meridionale de la chapelle est encastree une inscription en marhre

noir, gravee en lettres d'or, qui doit avoir ete placee lors de l'installation du mausolee

(voir le texte in Martin, I.e.). 1

1 Saint-Pierre, II, 1852, p. 106, fig.; p. 129.
2 Ibid., p. 126, planche; p. 127 sq.; Patrie suisse, Y, 1898, p. 24. Annexe au Memorial

du Consistoire de VEglise nationale protestante, 18me annee, 1890, et tirage ä part: « La statue du
due Henry de Rohan ä Saint-Pierre de Geneve», 1850; sur ce sculpteur: Bachelin, Illustration
nationale suisse, 1890, p. 122; Brun, Schweizer. Künstlerlexikon, s.v.; Patrie suisse, Y, 1898, p. 24.

Iguel est aussi l'auteur de plusieurs sculptures du mausolee de Brunswick (cf. n° 565).
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Une quatrieme inscription, placee dans le mur oriental de la chapelle, a Saint-

Pierre, rappelle le souvenir des donateurs qui ont fourni les fonds necessaires ä

l'erection de la nouvelle statue du due1:

HENRICI
ROHANII DUCIS

STATUAM NOVAM
ANTONIA DE LOR
SUO ET CONJUGIS
JACOBI VIGNIER

GIVIS GENEVENSIS
NOMINE

Testamento fieri jussit
Anno MLGGCXC

Le due Henri de Rohan, ne au chateau de Blain, en Bretagne, apres avoir pris une

part active comme chef des Reformes aux guerres de religion en France, et participe
ä la guerre contre l'Autriche dans les Grisons et la Valteline, se rendit ä Geneve le
10 mai 1637, mais n'y resta pas. Apres une excursion en Piemont, il traversa laville
une seconde fois en septembre et se rendit ensuite a Pappel de son ami Bernard de

Saxe-Weimar en Souabe. Blesse pres de Rheinfelden, il mourut ä l'Abbaye de Königs-
felden le 13 avril 1638 ä l'äge de 59 ans, a la suite de l'extraction de la balle qui lui
avait traverse le pied. Son corps fut transfere ä Geneve ou il arriva le 27 mai; il fut
depose 2 a Saint-Pierre, dans la chapelle dite depuis chapelle de Rohan, l'ancienne
chapelle Notre-Dame ou avait ete enseveli l'eveque Guillaume de Marcossey.

Flournois, p. 27; Senebier, Essai sur Geneve, p. 50; Spon, op. I., II, p. 365; Saint-Pierre,
ancienne cathedrale de Geneve, 1981, 1, p. 75 sq.; 2, 1892, p. 9 sq.; D.Art, La chapelle et le mausolee,
du due Henri de Rohan, p. 93, fig. de la dalle; Mayor, Le mausolee du due Henri de Rohan dans la
cathedrale de Saint-Pierre ä Geneve, 1890, p. 12; Journal de Geneve, 6, 9, 10 septembre 1890;
In., Rull. Soc.d 'hist., I, 1892-97, p. 118 sq.; Archinard, Les edifices religieux de la vieille Geneve,

p. 238 sq. (refer.), 334-5; Martin, Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, p. 155 (refer.), 162 sq.,
164; Doumergue, La Geneve calviniste, p. 284; Id., Guide, p. 48; Nos Anciens, 1915, p. 118, refer.;
A. Cramer, Fragments historiques sur le due Henri de Rohan, sur son sejour a Geneve et sur sa
sepulture, Bibliotheque universelle de Geneve, LI, 1844, p. 44, 231; comm. Soc. Hist., 1844; Memorial,

p. 60-1; A. Mallet, De Vinteret d'une etude historique sur le due cle Rohan, comm. Soc. Hist.,
1844; Memorial, p. 60; Id., Le due Henri de Rohan, Album de la Suisse romande, III, p. 144, 145;
Id., Description de Geneve ancienne et moderne, 1807, p. 149; Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 10;
V, 1847, p. 14-5; IV, 1845, p. 116, note 2; Perrin, Vieux quartiers de Geneve, p. 92; La statue du
due Henri de Rohan a Saint-Pierre de Geneve, annexe Memorial du Consistoire de VEglise nationale
protestante, Geneve, 1891 (et tirage ä part); Patrie Suisse, V, 1898, p. 24; Guillermet, Rohan et
les Genevois, Geneve, 1891 (discours d'inauguration de la nouvelle statue).

1 Saint-Pierre, 2, 1892, p. 125.
2 Pour quelques jours il fut depose au chateau Royal, avant l'ensevelissement ä Saint-Pierre;

cf, Doumergue, Guide, p. 5.
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Sur le due: Laugel, Henri de Rohan, son röle politique et militaire sous Louis XIII (1579-
1638), 1889; Mention, De duce Rohanico post pacem apud Alesium usque ad mortem (1625-1638),
1883; de la Garde, Le due de Rohan et les protestants sous Louis XIII, 1884.

En 1650, on plaga ä cote du due Henri de Rohan son fils Tancrede de Rolian,
mort en 1649 ä 18 ans dans les guerres de la Fronde, dont on ne soupgonnait pas
l'existence avant la mort du due, et dont l'identite a toujours ete niee par sa soour
Marguerite, heritiere du nom et de la fortune du pere. Elle parvint a obliger le Conseil
de la Republique de Geneve a effacer, dix ans apres, l'epitaplie que Ton avait gravee
aupres de celle du due1 :

Tancredus
Roliani Ducis Henriei Filius

Hie situs est

Qui, paternae virtutis et tanti nominis
Verus lieres, dum prope Lutetiam obsessam

Anno MDCXLIX, aetatis suae ineunte
Decimo nono, fortiter dimicat, plumbo lethali

Transverberatus, Gentis suae fato potiusquam
Suo ceeidit, ostensus terris tantum.
Margareta Bethunia Rohani Dicussa,
Vidua dolorosa, mater inconsolabilis,

Posuit aeternum aeterni luctus sui monumentum.
Solatia luctus

Exigua ingentis, misero sed debita nato,
Anno MDCLIV

Saint-Pierre ancienne cathedrale de Geneve, 1, 1891, p. 82-3 et les references precedentes;
11, p. 97.

Marguerite de Bethune, duchesse douairiere de Rohan, fut elle-meme placee

apres sa mort, le 3 janvier 1661 2, ä cote du due son epoux, et de son fds qu'elle
avait defendu contre ses ennemis.

En 1890, en procedant aux travaux preparatoires ä la pose de la nouvelle statue
du due de Rohan, on a ouvert le tombeau et trouve une caisse renfermant des osse-

ments, sur laquelle etait fixee une lame de plomb avec l'inscription:

,1 Registres du Conseil, 1660. «Le Roi de France deniande qu'on öte l'epitaplie placee sur
la tombe de Tancrede, fils suppose de la duchesse de Rohan. On accede ä cette demande ». Cf.

Grenus, Fragments biographiques, 1535-1792, p. 164.
2 Registres du Conseil, 1660.« Le corps de feue Mme la douairiere de Rohan depose che/, les

6rs. Micheli du Crest». Grenus, p. 164.
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Le 17 fevrier 1794, Jan III de l'Egalite
ä deux heures apres midi

en presence des citoyens Jean Janot, president du
Comite de Surete et Dupin, Bonnet, Pallard,
les tombes du due de Rohan et de sa femme

ont ete ouvertes. Les deux cadavres etoies passablement
conserves. Leurs cendres et leurs ossements ont ete

replaces soigneusement apres lenlevemens des chasses.

La plaque a ete replacee sur le cercueil.

Saint-Pierre, I, 1891, p. 106, note 3; II, 1897, p. 113, 122. Sur ces actes de la Revolution,
Mem. Soc. Hist., XIII, 1852, p. 10.

En 1890, apres l'ouverture de la tombe du due de Rohan, on a place sur la nou-
velle biere en chene, avec le pennon heraldique, et la plaque de 1794, une nouvelle
inscription gravee sur plomb:

Le caveau contenant les restes du | Due et de la
duchesse de Rohan a ete ou | vert pour la seconde fois
en juiliet 1890 | a l'occasion des travaux de restauration |

du monument et de la pose de la nouvelle | statue
du due. Les ossements retrouves ont ete recueil | lis
et replaces dans le caveau.

Le pres4 du Gonseil administh
Th. Turrettini.

Saint-Pierre, ancienne cathedrale, 2, 1892, p. 122.

548. — Epitaphe gravee sur cuivre, de Rodolphe Wlibraham, mort en 1644.
Jadis au cloitre de Saint-Pierre, perdue.

D 0 M S

H1G RESVRRECTIONEM EXPEGTAT
RADVLPH? VVILBRAHAM

ANGLVS NOBILIS
A DERFOLDIA IN AGRO CESTRENSI

SVMIVLE SPEI IVVENIS
QVI DVM EX ITALIA REDIENS

PATRIAM FESTINANS QV7ERERET
IN GGELVM HING TRANSLATVS

PATRIAM IN VIA INVENIT
PRID ID APRIL Ao S M D G X L IUI

In Alp Aegrot iET XXV Genevae ob
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Radulph7 Willbraham huic
tarn gravi damno supstes

Hue divertens cognato
amico (dum vixit) chariss0. p. p.

« Gette epitaphe est gravee sur le cuivre; les armes sont 3 bandes ondees ä un
lambel brise d'un croissant, cimier une tete de loup; devise In portu securus.

Flournois, p. 23; Martin, op. I., p. 194.

549. — Epitaphe de Roger Townshend, mort en 1648. Jadis au cloitre de Saint-
Pierre; perdue.

CHRISTO SERVATORI S

ILLVSTRIS IVVENIS
ROGERVS ROGERI F TOWNSHEND

EQVESTRIS IN ANGLIA ORDINIS
EXAGTO IN PATERNIS .EDIBVS ET

PATRIIS GYMNASIIS SAGRO PIETATIS ET
VIRTVTIS TYROGINIO

DVM SAPIENTIAL COMPARÄDAL ET
MORIBVS EXPERIENTIA EXGOLENDIS

EXTERAS REGIONES PERAGRAT
HVC NON SINE NVMINE DELATVS

VIX ADOLESCENTIAM EGRESSVS
MTATE FLORENTE COELO MATVRVS

ET IN SPE BEATAL RESVRRETIONIS (sic)
HOG TVMVLO CONDITVS

Flournois, p. 24; Martin, op. I., p. 194.

550. — Epitaphe sur cuivre de Guillaume Masham, mort le 19 decembre 1662.

Jadis au cloitre de Saint-Pierre; perdue.

In obitum nobilissimi juvenis
Gulielmi Masham Baronetti Angli
Decemb 19 An Dom 1662

Si pia tutoris valuisset cura Lucani

Pollucisque preces non ea fata simul
Non ea fata tibi te vivum amplexa fuisset

Patria te reducem laeta parensque tua
Aut aliter Superis primo sub flore iuventse

En iuvenum florem praesecuere Deae

MORTALITATEM EXVIT

REQVIESCIT
A S CIOIOCXLVIII
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Immeritum vobis Parcarum nomen inique
Atropos abrumpit stamina coepta modo

Pono animum Deus, haec nec miror numina velle

Primigenos animas primitiasque sibi
Debita dono Diis mens orta et reddita coelis

Altera pars terris sancta Geneva tuis
Non aquilae vestrae muscas voluere cadaver

Nobilis haeredis proeda petita fuit
Non lacus insignis votis respondet amaris

Tristitiae plures mens pia vellet aquas
Chara Geneva vale discedens dico precorque

Sunt vobis tutis ossa quieta sita

Flevit Sam. Le Brun Anglus
Gestrensis Johannis nepos
Galvini fdius Oxonii procurator
Senior An. Dom 1656

«Les armes sont de sinople, a une billette de sable chargee d'une main appaumee
d'argent, accompagne de deux lions de meme, Fun en chef et l'autre en pointe; cette
epitaphe est sur du cuivre ».

Flournois, p. 24; Martin, op. Ip. 194.

551. — Epitaphe de Frederic Jean Ehinger, mort le 28 octobre 1665. Jadis au
cloitre de Saint-Pierre; perdue.

«Sur un tableau de bois, au haut du tableau:

APOC XIV 13

BEATI MOBTVI QVI IN DOMINO MOBIVNTVB
Ä MODO IAM DIGIT SPIBITVS VT BEQVIESCANT

A LABOBIBVS SVIS OPEBA ENIM ILLORVM SEQVVNTVB
ILLOS

Et au bas:

A« 1665 D 28 OGTOBRIS VESPERI INTER -

III ET IV HORAM PLACIDE ET Piß IN CHRISTO
INDORMIVIT H1C POSITVS NOBILISSIMVS ET

STRENVVS DOMIN? FRIDERICVS IOHANN EHINGER
Ä BALZHEIM ANO tETATIS XXIII QVEM DEVS

T 0 M GRATIOSE RESVSGITET

«Les armes sont ecartele, au 1 et 4 de gueules ä 2 crocs de sable emmanches d'or
passes en sautoir; au 2 et 3 d'or a un eigne de gueules, becque et membre du champ.»

Flournois, p. 25; Martin, op. 1., p. 194.



Frederic Jean Ehinger, fils de Hans Friedrich (1610-1648, Ratsherr, Almosenpfleger,

Baii-und Holzherr) naquit le 7 mai 1643. La bibliotheque municipale d'Ulm
possede une publication de circonstance parue ä l'occasion de sa mort, dont le titre
est ainsi libelle:

« Traur-Binde umgelegt als der Wol- Edel- Gebohrne Junker Friederich Johann
Ehinger von Balzheim/ dess Wol- Edel- Gebohrnen Gestrengen Junkers Johann
Friederich Ehingers von Baltzheim Amman in Langenau gewesster lieb- werther
Ehren-Sohn; zu Genf in Frankreich / Anno 1665, den 28. Weinmonats / Abends
zwischen 3. und 4. Uhr / in dem 23. sten Jahr seines Alters / sanft und seelig
abgeschieden / und in Christo seinem Erlöser eingeschlaffen. Von Zacharias Hermann,
der Göttlichen Weissheit Ergebenen. ULM/ Bey Balthasar Kühnen / bestelltem
Buchtrucker.»

Le Musee de la ville d'Ulm a reQu un album de la famille des Ehinger, eontenant
quelques vues peintes de villes, entre autres celle de Geneve, datee de 1627. 1

552. — Epitaphe d'Abel Spies, mort le 13 juin 1666. Jadis au cloitre de Saint-
Pierre; perdue.

I GOR IS 53 54

OPORTET CORRVPTIBILE
ISTVD INDVERE INCORRVPTIBILITATEM, ET MORTALE ISTVD

INDVERE IMMORTALITATEM POSTQVAM AVTEM HOC CORRVPTIBILE
INDVERIT INCORRVPTIBILITATEM ET MORTALE ISTVD INDVERIT

IMMORTALITATEM TVNC ILLVD FIET QVOD SCRIPTVM EST
ABSORPTA EST MORS AD VICTORIAM

« Ce passage est ecrit au haut d'un tableau de bois, et au bas il y a:

NOBILITATE AC VIRTVTE PR^ESTANTI DOMINO ABELO SPIES
AMBORVM ABELORVM PATRIS ET AVI, PERANTIQVA COMITATVS
MANSFELDLE NOBILI FAMILIA HERGERSTORFIANA ORIVNDORVM
ET STRENVORVM REI MILITARIS IN DANIA ET HOLSATIA DVCVM
HCMVLO CVM 1665 DECIMO SEPTEMBRIS INTER SEXTAM ET
SEPTIMAM MATVTINAM PLACIDE AC PIE IN SERVATORE SVO IN-
DORMIVIT NOBILISSIMA DOMINA MATER GESA A DEBBERN

HOC MAGNI DOLORIS ET AMORIS MONVMENTVM POSVIT
M DCLXVI 13 Junii

« Les armes sont de gueules a 3 fers de lance d'argent peris en bände, ä la bordure
d'or».

Flournois, p. 26; Martin, op. I., p. 194.

1 Renseignements aimablement fournis par M. le directeur du Musee de la ville d'Ulm, en 1927.
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553. — Epitaphe, sur un tableau de bois, de Wilhelm Herbert, vicomfe de

Pembrock et Montgommery, mort le 12 decembre 1680. Jadis au cloitre de Saint-

Pierre; perdue.
MEMORISE SACRVM

HIC MORTALE8 DEPOSVIT EXYVIAS ILLVSTRIS ADOLESCENS WILHELMVS
HERBERT NOBILIS ANGLVS, QYI PATRIS GENEROSISSIMI 1ACOBI HERBERT ET

AVI PERILLVSTRIS PHILIPPI HERBERT COMITIS A PEMBROCK ET
MONTGOMMERY MAGNiE BRITANNLE REGIS ARCHICAMERARII INSIGNI NOBILITATE

ILLVSTRATVS AVITA TAMEN STEMMATA IPSE QVOQVE GLORIOSO NITORE

PIETATE ET VIRTVTE DECORAVIT CCELOQVE CITO MATVRVS LAVDATAM ET
PIAM VITAM PARI EXITV CLAVSIT : DVM ENIM EXTERAS PERLVSTRAT
VRBES GENEViE ALIQVANDIV COMMORATVS AD COELESTEM HINC

RAPTVS EST CIVITATEM ANNO DN 1680 DECEMB II.

« Ses armes sont party d'azur et de gueules, ä 3 lions d'argent sur le tout, 2,1».

Flournois, p. 34; Martin, op. p. 194.

554. — Epitaphe, sur une plaque de cuivre, de Thomas Bent, mort le 22 mai
1683. Au cimetiere de Saint-Gervais. Perdue.

M.S.
TlIOMiE BENT GENEROSI ANGLI

CVIVS MORES INGENVI,
EXIMIVS ANIMI CANDOR,

ET VEL IN VYLTV CONSPICVvE GRATI2E
EFFECERVNT

VT APVD EXTEROS DOMI ESSET,
AMICOS OMNES HABENS QVIA OMNIBVS AMICVS ;

CVIVS INGENIVM, DOCTRINA, PIETASQVE MINIMß FICTA
ADEO INSIGNIA, ADEO DIVINA,

ADEO DENIQVE SVPRA 2ETATEM ERANT,
VT IMMODICvE ANIMI DOTES

ILLVM HEV NIMIS BREVE CGELORVM MVNVS
PORTENTVM HAVD DIVTVRNVM FORE

EXEMPLAR SCECVLI PRiEPROPERE ABRIPIENDVM
PR.EDIXISSE VIS.E SINT ;

GAVTVS VIATOR
GRAVISSIMO CVPIDITATVM ONERE

MVLTO ANTE EXGVSSO,
MORTALES TANDEM DEPOSVIT SARGINAS,
ET QVO CVRSV PERGERET VELOCIORE
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HiG SISTIT PEDEM :

APVD EXTEROS MORTEM IPSI OPTATISSIMAM INVENIT
NEC MIRVM APVD SVOS ENIM VIXIT VERE PEREGRINATOR

NEC ALIAM PRAETER CCELVM AGNOVIT PATRIAM ;

FEBRE CORREPTVS
ITINERE NONDVM CONSVMMATO

DOMVM SE CONTVLIT,
VBI IN BEATORVM ALBVM RELATVS
MAGNVM SVI DESIDERIVM TERRIS RELIQVIT

SISTE VIATOR,
ET AB HOC MONVMENTO DISCE PEREGRINARI

DOMINI CIO 10CL XXXIII
iETATIS SVjE XXIIIOBIIT ANNO MAI I XXII

Flournois, p 24.

N° 555. — 752. — Armoiries de Baschi.

Johannes Simoninus sculpsit.

555. — 773. — Pierre tombale de Louis
de Baschi, marquis d'Auhais, mort le 16 juin
1703. Primitivement au cloitre de Saint-
Pierre. Cette epitaphe, dont on avait
perdu la trace, etait deposee dans la
propriety de Mme Veivve Stagni, 130, route de

Chene, qui a bien voulu la remettre en
don au Musee en 1927. La pierre grise,
rectangulaire, est encadree d'une forte
moulure; le coin inferieur de droite est brise.

Long.: 0,73; haut : 0,58.

MESSIRE LOVIS DE BACHI
MARQUIS D'AUBAIS EN LANGUEDOC

ISSU DE L'ILLUSTRE MAISON des comtes de bachi
EN ITALIE

ESTABLIE EN FRANCE DEPUIS L'AN 1410

S'ESTANT RETIRE EN CETTE VILLE Pr LA religion
EN L'ANNEE 1685

APRES LA REUOCATION DE L'EDIT DE N(antes)
EST DECEDE LE 16 JUIN 1703

A AGE DE 57 ANS
A ETE ENTERRE AU PIED DE CE (mur)

LE 18 DV MOIS
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Un autre fragment (n° 752, moulage) avec les armoiries du defunt est encastre

dans l'escalier de l'hötel de l'Arquebuse, rue du Stand prolongee. L'ecusson porte:
aux premier et quatrieme quartiers: de Bermond de Sommieres; aux deuxieme et

troisieme quartiers : du Faur de Pibrac (armes d'alliances); sur le tout un ecu

d'argent a la fasce de sable, borde de gueules, qui est de Baschi. Cos armes sont

surmontees d'une couronne de marquis et l'ecu est place au cceur d'une couronne
de comte.

Louis de Baschi, marquis d'Aubais et du Cayla en Languedoc (1646-1703),
s'etait refugie a Geneve en 1685 pour cause de religion1.

Senebier, Essai sur Geneve, p. 55; Th. Dufour, Communication d'une inscription en Vhonneur
du marquis d'Aubais, soc. d'Hist., 1867; Mem. Soc. Hist., XVII, 1872, p. 112; Memorial, p. 156;
Martin, op. I., p. 194; Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 360, note 2; Journal de Geneve, 25 et 26 fevrier
1892 ; Tribune de Geneve, 24 fevrier 1892 ; de la Corbiere, p. 79; Grenus, Fragments biogr., p. 227.
Sur ce monument,cf. H. Deonna, Deux pierres armoriees, Genava, Y, 1927 ; Id., Archives heraldiques
suisses, 1927, p. 164 sq.; Comm. Soc. Hist., 24 mars 1927; Journal de Geneve, 28 mars 1927.

556. — 47. — Pierre tombale de Jean de Bar, baron de Mauzac, mort le 22

novembre 1703. Primitivement au cloitre cle Saint-Pierre, eile a ete retrouvee en
1855 pres du plateau des Tranchees.

MESSIRE IEAN DE BAR,
CHEVALIER, BARON DE MAVZAC,

CONFESSEVR DE LA VERITE,
APRES LA REVOCATION DE L'EDIT DE NANTES

FVT MIS POVR LA RELIGION AV CHATEAV DE PIERREC1SE
IL EN SORTIT PAR ORDRE DV ROY

ET SE RETIRA EN CETTE VIELE.
IL Y A FINI PIEVZEMENT SES TOVRS

LE XXII DE NOVEMBRE MDCCII1
AGE DE LXV ANS

IL EST ENTERRE AV PIED DE CE MVR.
Jean de Bar, chevalier, baron cle Mauzac, appartenait a one famille de noblesse

reformee de la Guyenne; il se trouvait a Montauban le 10 aout 1685, lorsque le marquis

de Bouffiers entra dans cette ville pour convertir les protestants. On chercha
vainement ä obtenir l'abjuration du baron de Mauzac; il resista avec la plus grancle
fermete, jusqu'au moment oü ses souffrances affaiblirent sa raison. « II n'y eut que
les soldats, dit Benoit, qui vinrent a bout de sa patience et qui, par des veilles forcees,
l'ayant jete dans une espece de reverie oü il etait hors de lui-meme, lui extor-
querent une signature qu'il repara pen apres en abandonnant ses biens et le

royaume ». II se refugia a Geneve oü il mourut.
1 France protestante, 2e edition, article Baschi; Borel d'Hauterive, Annuaire de la noblesse

de France, 1871, p. 131; etc.

11
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Communication ä la Soc. d'hist., 1855, par Al. Lombard: Jean de Bar, baron de Mauzac,
refugie ä Geneve apres la Revocation de l'Edit de Nantes; cf. Memorial, 1889, p. 102; Fazy,
Catal., p. 37, n° 47; Mayor, Bull. Soc. d'hist., I, 1892-97, p. 360, note 2; Martin, Saint-Pierre,
ancienne cathedrale de Geneve, p. 195 (refer.); Journal de Geneve, 26 fevrier 1892; Nos Anciens,
1915, p. 119, n° 47; Senebier, Essai sur Geneve, p. 35; de la Corbiere, p. 79.

Sur ce personnage, Benoit, Histoire de VEdit de Nantes, V, p. 852; Bull. Soc. d'hist. du pro-
testantisme frangais, IV, 1856, p. 173, 434, 596, 600, et XII, p. 468.

557. — 748. — Provenance: Geneve, rue Efcienne Dnmont, n° 3. Pierre avec
armoiries sculptees, jadis encastree dans le mur de la cour.

774. — Fragment, jadis encastre dans la propriete de M. E. Lenoir, ä Pinchat,
donne par lui an Mnsee en 1927. Le haut de la pierre, inacheve, est cintre, et s'adap-
tait sous les armoiries, taillees ä part dans la meme pierre grise.

Fragments de la dalle funeraire dt Henri, marquis Du Quesne, ne en 1652, mort
a Geneve le 11 novembre 1722, regu bourgeois de Geneve gratis en 1704. II acquit
en 1685 la baronnie d'Aubonne an pays de Vaud du voyageur Jean-Baptiste
Tavernier; il la revendit en 1702 a LL. EE. de Berne et vint se fixer a Geneve

on il acheta la meme annee une maison a la cour St-Pierre. II avait ete capitaine
de vaisseau en France. A Geneve, il s'interessa au sort de ses coreligionnaires
persecutes et leur vint en aide par son credit et sa fortune1. II etait fils du
celebre amiral Abraham Du Quesne (1610-1688).

Les armes sculptees (748) representent: aux premier et quatrieme quartiers: de

Bernieres, famille de sa mere; aux second et troisieme quartiers, de Maule, armes

d'alliance; sur le tout Du Quesne: d'argent au lion de sable arme et lampasse
de gueules. Supports: deux lions.

L'epitaphe (n° 774), mutilee, est ainsi congue:

D.O.M.
AETERNAE MEMORIAE

(N)OBILISSIMI AG GENEROSISSIMI VIRI
HENRIGI

MARGHIONIS DU QUESNE
COMITIS DE MONROS

BARONIS DE VALGRAND
QUERVIGHART D'INDRET

ANTIQUA INTER NORMAN
ORIUNDI

S INVICTISSIMIQUE H..
..MARGHIONIS DU

1 Recueil genealogique suisse, tome I, p. 233-238, article Du Quesne; France protestante,

29 ed., article Du Quesne.
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Le defunt avait ete enterre ä St-Gervais, el son epibaphe seule parait avoir ete

placee ä S^Pierre posterieurement.

Sur ce monument, H. Deonna, Deux pierres armoriees, Genava, V, 1927, p. 79; Id Archives

heraldiques suisses, 1927, p. 162 sq.; Comm. Soc. Hist., 24 mars 1927; Journal de Geneve, 28 mars
1927.

558. — Au temple de Saint-Gervais, sur la face laterale nord, inscription
funeraire de Philippe Stanhope, mort en 1763 :

Philippe / Stanhope Vicomte / de Mahon / fils aine de

Philippe / comte Stanhope / et de Griselda Hamilton / son

epouse, ne le / VI juillet MDCGXLVI / mort le 5 jaillet
MDCCLXIII.

Les Stanhope etaient une famille anglaise venue ä Geneve pour se faire traiter
par le medecin Theodore Tronchin; ä leur airivee, ils perdirent leur fds aine; le

second, Charles, devint roi de l'arc en 1771.

Doumergue, Guide historique, p. 5; Id., La Geneve des Genevois, p. 22; Dufour-Vernes,
Les Stanhope ä Geneve, VAncienne Geneve, 1535-1752, 1909, p. 57-8; 75 sq.; Fontaine-Borgel,
Hist, des communes genevoises, 1850, p. 317-8.

559. — Pierre tombale de Madeleine-Angelique de Montmorency-Luxembourg,
decedee a Geneve, a l'äge de 15 ans, le 27 janvier 1775.

Cette dalle, en pierre blanche, sert de toiture ä un reservoir dans l'ancienne
propriete Dunant, a 1'angle de la route de Fernex et du Chemin du Petit-Saconnex;
eile a ete retournee, l'inscription etant en dessous. Les lettres ont ete martelees, ce

qui, avec la position que necessite la place de cette pierre, rend la lecture difficile.
Haut.: 1,75; larg.: 1,10.

ICI REPOSE
LA TRES HAUTE ET TRES ILLUSTRE

MADEMOISELLE
MADELEINE ANGELIOUE DE MONTMORENCY-LUXEMBOURG

FILLE MINEURE DE DEFUNT TRES HAUT ET TRES ILLUSTRE SEIGNEUR

MONSEIGNEUR
MONSIEUR FRANCOIS DE MONTMORENCY-LUXEMBOURG

PREMIER RARON DE FRANCE & PREMIER RARON CHRETIEN
Prince Souverain d'Aigremont

marquis de Seignelay, de Louray, de Blainville
comte de Tancarville & de Gournay

colonel du Regiment de Touraine
capitaine des Gardes du Corps de Sa Majeste

et de Tres-Haute & Tres Illustre Dame
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MADAMK
Lo uise-Paulinc-Frangoise

de Montmorency-Luxembourg, de Tingry
Baronne de l'Honneur-du-Hamel la Riviere

DECEDEE A GENEVE A.GEE DE XV ANS

LE XXVII JANVIER MDCCLXXV

Les Ornements de son esprit, la bonte de son ecenr la grace.
coutumiere, & par dessus tout la piete filiale la rendoient chere

A sa mere tendre qui la vit perir ä la fleur de son age sur
la terre etrangere, oü eile etoit venue chercher un repos

salutaire & qui ne cessera de la pleurer le reste de ses jours.

Le Registre des Morts (aux Archives d'Etat), mentionne ce deces le vendredi
27 janvier 1775, ä 10 h. du soir: « Tres haute et tres illustre Demoiselle Mademoiselle
Madeleine Angelique de Montmorency-Luxembourg, de Paris, catholique romaine,
fille de feu tres haut tres illustre Seigneur Anne Francois de Montmorency-Luxembourg,

due cle Montmorency, premier Baron de France, et premier Baron chretien,
souverain Daigremont, marquis de Seignelay, de Louray, et de Blainville, Gomte de

Tancarville et de Gournay, colonel du Regiment de Touraine, capitaine des Gardes
du corps de Sa Majeste et de tres haute et tres illustre dame Madame Madame (sic)
Louise Pauline Frangoise cle Montmorency-Luxembourg de Tingry, dame baronne
de l'honneur Duhonnet de la Riviere, ägee de 15 ans et 4 mois, morte d'un depot,

gangreneux dans les viceres du has ventre, rue des Ghanoines, transportee par
permission de M. le sindic de la garcle au Grand Saconnex. » 1

La defunte fut, selon le registre des morts, transportee au Grand-Saconnex et
inhumee dans cette paroisse. La pierre ne demeura pas longtemps en place, car la
Revolution s'aeharna sur eile comme sur tant d'autres; les lettres furent sans doute
alors martelees, et on l'utilisa comme pierre de construction.

M. H. Chauvet nous communique aimablement la note suivante extraite de ses

papiers:
« Le 15 aoüt 1798, M. de Tournes fit remplacer le plateau de bois qui recouvrail,

le reservoir par une pierre de marbre noir qui avait servi de mausolee pour unc Dlle

de Montmorency, morte en 1774, et qu'il acheta du sieur Landry».

560. — 239. — Epitaphe de M. E. Pommier, trouvee on 1878 dans la demolition
dTm immeuble ä la Madeleine.

1 Sur la genealogie de la rnaison de Montmoiency, ef. Johannis Guigaru. Bibliotheque
heraldique de la France, Paris, 1801, p. 398 sq. el p. 386.
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Marc-Emmanuel, fils de Simon, citoyen genevois, horloger, et de Sara Viridet,
fut baptise a la Madeleine le 12 octobre 1775; il mourut de langueur ä l'äge de 17 ans,
le vendredi 23 novembre 1792. Ses amis, Pierre Gabriel Targe, ne en 1773, et Horace-

Benedict Moquin, ne en 1775, lui erigerent ce monument.

Nos Anciens, 1915, p. 119.

561. — 606. — Fragment de pierre tombale, sans prevenance connue. XVIIIe s.

(H) IG REOUI (escit)
...BRIS

.ANNO M...
(aetatis) suae LXX

562. — Inscription en marbre, encastree dans le mur est du temple de Cologny,
a la memoire de Jean Diodati et de sa femme Marie Elisabeth Tronchin, 1807.

Fontaine-Borgel, Hist, des communes genevoises, 1890, p. 205.

563. — 620. — Motif sculptural qui surmontait ä Plainpalais (1854) la tombe de

Frangois Theodore Louis, baron de Grenus, mort en 1851,oouvre du sculpteur genevois
Dorciere1. Une jeune femme couronnee d'epis (allusion aux armes des Grenus),
entoure de ses bras une urne voilee surmontant un pilier. Celui-ci porte les inscriptions

suivantes:

De face: Ici repose
Francois Theodore

Louis
baron de Grenus

ne a Geneve le 18 Avril 1785
decede le 4 Janvi er 1851

Ce genereux citoyen
(fit) pendant sa vie

(un) don considerable
(ä la) vi!le de Geneve

* Sur Dorciere (1805-1879), Schweizerisches Künstlerlexikon, s. v. Dorciere, p. 373; il a
coiigu le projet et execute la sculpture de la iontaine de la place des Alpes en 1859, restauree en 1897-8.
Anciennes maisons de Geneve, 1, pl. 35, p. 6; Nos Anciens, 1910, p. 160.
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Ls DORCIERE sculpt. 1852

II fonda

par ses dernieres volontes
la caisse Grenus

des Invalides

La Vi lie de Geneve

avec le concours
de la Confederation

lui a erige ce monument.

Au-dessus de l'inscription, la couronne de baron avec les trois epis de bles,
armes des Grenus, et la devise: « 0 Dieu tu nous vois grenus »

Le baron de Grenus, qui a donne son nom ä une des rues de notre ville 4, s'inte-
ressa aux recherches historiques sur Geneve, et publia plusieurs ouvrages d'erudition
locale foit precieux 2. De son vivant, il fit don ä la ville de Geneve de plusieurs
immeubles, generosite que commemora une medaille frappee en 1847 3. 11 legua sa

fortune ä la Confederation pour former, sous le nom de « Gaisse Grenus des Invalides »,

un fond pour les militaires blesses necessiteux et pour les families de ceux qui sont
tombes pour la patrie 4.

564. — Au cimetiere de Saint-Georges, bloc erratique provenant du Mont Gosse

(Saleve), dans lequel on a insere le medaillon en bronze de Carl Vogt; ce bloc avait
servi ä une demonstration scientifique du savant.

Patrie Suisse, IV, 1897, p. 34, fig.; Deonna, Les croyances, p. 270.

565. — Sur la place des Alpes: Mausolee du due Charles II de Brunswick
(1804-1873), ayant institue la ville de Geneve sa legataire universelle, ä condition
de lui eriger ce monument, qui est imite de celui des Scaliger ä Verone, et qui

1 Masse, Les parrains illustres des rues de Geneve, 1896, p. 41-2.
2 Sur le baron de Grenus, Ed. Mallet, Notice sur M. le baron de Grenus, Mem. Soc. Hist.,

VIII, p. 22 sq.; Galiffe, Notices genealogiques, II (2me ed.), 1892, p. 761 sq., specialement p. 783-4;
Ch. Le Fort, Documents genealogiques manuscrits du baron Grenus, donnes a la Societe par M.
Ernest Dunant, comm. Soc. Hist., 1884; Memorial, p. 237; F. Soret, Cliche en etain d'une medaille
genevoise inedite et mereau de la famille Grenus, comm. Soc. Hist., 1851; Memorial, p. 83; sur
ce mereau, Soret, Mem. Soc. Hist., VIII, p. 49, 50.

3 CEuvre d'A. Bovy. Mem. Soc. Iiist., VIII, 1852, p. 31; VII, 1849, p. 132, n° 104; reproduite
dans de Grenus, Notices biographiques sur MM. Jacques, Theodore, Pierre, Gabriel et Jean-Louis
Grenus, accompagnes d'anciennes anecdotes somptuaires, 1849,

4 Mem, Soc, Hist., VIII, 1852, p. 33,

Sur la base:

De cote:
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fut termine en 1879. Arcliitecte Fran el. Les sculptures sont l'oeuvre de collabo-

rateurs divers; line partie est due ä Charles Iguel (statue couchee du due, les

huit reliefs du sarcophage, racontant l'histoire de la maison de Brunswick).

Ed. Humbert, Le mausolee du due Charles de Brunswick ä Geneve, notice historique et

descriptive, Geneve et Paris, 1880 (description des sculptures, lecture des inscriptions, p. 22 sq.);
Aeschlimann, Le testament du due de Brunswick, Almanach du Vieux-Geneve, 1926, p. 65; 1927,

p. 16; 1928, p. 18; Fatio, Geneve a tracers les siecles, p. 165; Wassmer, «Son altesse royale le Due
de Brunswick», Tribune de Geneve, 20 j anvier 1924; Id., «Les dernieres volontes du Due de Brunswick

», ibid., 27 janvier 1924; Doumergue, Guide, p. 67; Id., La Geneve des Genevois, p. 187.

A. Roget, Princes de Brunswick ä Geneve aux XVII et XVIIIe siecles, comm. Soc. Hist.;
Mem. Soc. Hist., XX, 1878-88, p. 435; Id., Un prince hereditaire de Brunswick ä Geneve en 1766,

ibid., p. 435.

MONOGRAMMES DE JESUS ET DE MARIE

ARMOIRIES OFFICIELLES ET PRIVIES

MARQUES ET INSCRIPTIONS DE MAISONS

Monogrammes de Jesus et de Marie.

Le trigramme J HS, dont on a souvent discute la traduction exacte 1, etait
inscrit non seulement sur les eglises, mais aussi sur les portes de Geneve 2, ainsi

qu'en temoigne, entre autres documents, une decision de l'eveque Louis de Savoie

en 1471, renouvelee apres la Reforme par une ordonnance du Conseil 3: « 1542. Le
Conseil ordonne de graver sur les portes de la ville le nom de Jesus, comme suit, J HS,
au-dessus de nos armoiries, vu qu'il a ete grave ainsi de toute anciennete sur les

vieilles portes.» On sait que ces trois lettres symboliques font partie des armoiries
de notre ville depuis la Reforme 4. On plapait volontiers aussi cette marque protec-
trice 5 au-dessus des portes des maisons particulieres, et Ton voit encore ä Geneve
et aux environs quelques exemples de cette disposition 6.

Mais si Geneve calviniste a maintenu cet embleme d'origine catholique, eile

1 Sur les origines du trigramme Chretien, Perdrizet, La Vierge de Misericorde, p. 121, refer.,
124.

2 Masse, Essai sur les enceintes, p. 29; Doumergue, La Geneve calviniste, p. 118, note 4;
Id., La maison de Calvin, p. 14; Blavignac, Hist, des enseignes, p. 25-6, 66 sq.

3 Registres du Conseil; Grenus, Fragments biographiques et historiques, 1535-1792, 1815, p. 9;
Roset, Chroniques, p. 298, 299; Doumergue, Geneve calviniste, p. 118, note 4.

4 Blavignac, Armorial genevois, p. 8; Deonna, Le soleil dans les armoiries de Geneve, Rev.
hist, rel., 1916.

5 Sur la valeur protectrice de JHS, Deonna, Armes avec motifs astrologiques et talismaniques,
Rev. hist, rel., XC, 1924, p. 95; Id., Christus hie est, Bev. arch., 1925, II, p. 69.

6 Blavignac, Hist, des enseignes, p. 25-6; Id., Hist, de Varchitecture sacree, XXXVIII, 15,
p. 202; Galiffe, Geneve hist, et arch., p. 268, note 1; Fatio, Geneve ä tracers les siecles, p. 54, etc.
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a proscrit le monogramme de Marie, dont nous ne connaissons que deux exemples,
provenant des localites de Saint-Maurice (n° 579) et de Corsier (n° 581).

566. — Temple de la Madeleine1, Geneve, dans
une chapelle ä droite de l'abside: clel de voüte avec
J HS en relief. XVe siecle.

567. — 674 (ancien moulage) et 756 (moulage
1926). Rue des Cliaudronniers, n° 14, Geneve, dans
la cour, cote E., sous une fenetre ä accolade. Mono-

gramme en grande parlie efface, sans doute J HS 2.

XVe siecle.

568. — Fossard, pres de Geneve. Linteau de

porte on de fenetre, remploye dans un mur, propriete
de M. Dunant. Sommet d'une accolade gothique; ä

sa gauche une croix latine, ä sa droite, le trigramme
J HS, analogue ä celui du numero precedent.

TT

N° 566. — La Madeleine.

f^ustt >PSp*. fiUt/io .„<£

N° 567. — Geneve et Ville-la-Giand N° 568. —- Fussaid

569. — Sur une maison de la Pelisserie, n° 10, actuellement demolie, Geneve.

J HS peint dans un encadrement rectangulaire.
C. Martin, La maison boat geoise de Geneve, 1912, p. 14, p. VII, Doumlroul, Guide histo-

rique, p. 28; Id La mcuson de Calvin, p. 25, fig.; Id., La Geneve des Genevois, p. 85.

570. — 673 (moulage). — Sur la porte de Pimmeuble n° 8, Taconnene, Geneve.

Dans un medallion circulaire, J HS en relief.

Nos anciens et leuts ceuvres, 1914, p. 123-4, fig'.; Doumlroue, La maison de Calvin, p. 16, fig.,
Id La Geneve des Genevois, p. 152.

1 Sur ce temple, Genava, IV, 1926, p. 267; V, 1927, p. 108, 181.
2 Comparer en effet avec le n° suivant, comme avec le monogramme JHS sur une porte

ogi\ ale a Ville-la-Grand, pres de Geneve (dessin de M. Mayor, 1888), et celui mscnt dans un

ecusson, sur un linteau de porte au Musee do Nyon (n° 77, dans la cour du chateau!.
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571. — Geneve, Allee du Quai. Sur une porte massive, de style gothique,
XVe-XVIe siecle, JHS et quelques traits d'une annotation on inscription effacee.

Note en 1927.

572. — Maison de la place Longemalle,
Geneve, cöte Est, entre deux fenetres, JHS
et la date 1555.

Doumergue, Geneve calvmiste, p 645, fig

Hcrnynce ~

Noa 569, 572, 578, 582,

573. — 628 (ancien 2521). —
Clet de voüte avec JHS en lettres
gothiques, dans im ecusson trian-
gulaire qu'un ange tient ä deux
mams. De la maison de la Grand'rue
n° 3, Geneve, demolie en 1904. XVe
siecle. Dans la salle du Vieux-Geneve,
moulage de cette pierre.

Nos Ancietis, 1915, p 97. flg. 36. en
haut; it y est dit par erreur que cette pierre
provient d'une maison de la Cite, n° 3,
Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 304, note 4.

574. — 97. — Provenance:
Geneve. JHS dans un cartouche
rectangulaire, en caracteres gothiques,

XVe-XVIe siecle. jNos 573 et 609 — JHS, et aimes de Geneve

576. — 713. — Provenance: Geneve, demolition d'une maison, angle de la rue
de la Croix-d'Or, 42, et de la rue de la Fontaine, 1924, Linteau avec JHS qui sur-
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inontait la porte de l'escalier dans la cour, XVe siecle. Lette raaison, dont proviennent
aussi les euls de lampes sculptes nos 346-7, appartenait au XVe siecle a la famille
de Jenvillaz.

Genava, III, 1925, p. 68.

577. — Monogramme JHS sur line maison de Rive. Disparn.
Mem. Soe. Hist., VIII, 1852, p. 304, note 4. II s'agit sans doute d'une des pieces precedentes.

N° 579. — Saint-Maurice

578. — 795. — De Lnllier, pres de Jnssy, canton de Geneve, linteau cle porte avec
accolade, et JHS en relief, fort efface; jadis abandonne snr le bord de la route, a l'entree
du village du cote de Jussv. Provenant d'une maison incendiee. XV-XVIe siecle.

Granit bleute. Don de M. Pittard, de Lullier, en 1927. Larg.: 1,61; haut. 0,35.

579. — 755 (moulage). — A Saint-Maurice

1, pres cle Bellerive, canton cle Geneve,
maison au centre du bameau, appelee « ancien
couvent». Linteau de fenetre a accolade; ä

gauche, medaillon circulaire avec JHS; a

droite, medaillon circulaire avec le mono-
gramme de Marie. XVIe siecle.

580. — 754 (moulage). — A I'extremite
N. de la meme localite, linteau de porte ä

accolade: JHS dans un soleil flamboyant; ä

cöte, une paire de ciseaux et une alene ou

poingon, faisant sans doute allusion a la profession ein proprietaire. XVIe siecle.

581. — 768 (moulage). — Au centre du village cle Horsier, canton de Geneve,
maison voisine cle la cliapelle catholique romaine, linteau cle porte ä accolade,

avec le monogramme cle Marie clans un ecusson.

N° 580 Saint-Maurice.

1 Snr ce hameau, Foin iaine-Borgel, Hist, des communes genevoises, 1890, p. 151 sq.
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582. — 780 (moulage). — Her-

mance, collection de M." Ch. Favre.
Extremite d'une poutre de bois,

provenant d'une maison de la locality,

demolie. Dans un medaillon
circulaire, graves: J HS, au-dessous

les initiales B.C. Diam. 0,21. XVIe
siecle. De la meme maison provien-
nent les n<>s 778, 779, 714-15.

583. — 693 (moulage). —
Provenance: Celigny. Moulage d'une
inscription sculptee sur le linteau
d'une porte de grange: IHS XPS et
la date 15 -f- H-

Genava, II, 1924, p. 67.

584. — Bossy, canton de Geneve.

Linteau en molasse, place sur une
petite fenetre de la maison Servettaz,
mais provenant d'une autre demeure.
En lettres gothiques JHS. A. D.d.
Larg. 0,85.

Ig)
768 755 755

673 693 7 5 t*

123 766

Äw770

m
97

j
715

w
I 688

Monogrammes'de Jesus et de Marie.
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585. — Hermanee, sur line porte d'ecurie de la maison Ch. Lepiuz (anciennes
casernes), J HS.

586. — Bossy, canton de Geneve, ferme de la Rosiere, propriete Marechal.
Sur les cintres en molasse des portes de la grange, nn semis irregulier de rosaces
en relief, representant sans donte des roses. Snr la premiere porte, on distingue
encore, entre deux rosaces, le trigramme J HS efface.

587. — 770 (moulage). — Pierre sculptee en relief, encastree au-dessus de la

porte d'une maison a Yersoix, propriete de M. Franz Yung. Champ rectangulaire
moulure, renfermant un ecusson. Dans l'ecusson: J HS, avec croix snrmontant la
barre horizontale de l'H; au-dessous, un coeur. De chaque cote de l'ecusson, une
etoile et la date 1765.

588. — 768 (moulage). — Encastre dans une maison de ferme ä Sierne, canton
de Geneve, cartouche rectangulaire moulure, avec J HS en lettres gothiques.

589. — J HS, sur les pierres funeraires 516, 525; sur des monuments comme-
moratifs (voir plus loin).

Le trigramme J HS et le soleil des armoiries genevoises.

590. — 258. — Geneve, angle de la rue du Rhone et de l'allee du Four, n° 30

on 32, «ä l'entree de l'allee du Four, au-dessous de l'enseigne moderne A la violette
de Parme. La maison appartenait en 1477 a Angelin de Vellis » (Blavignac). Clef de

voüte, avec JUS dans le soleil aux rayons ondules, peint en noir.

Blavignac, Hist, des enseignes, p. 68.

591. — 292. — Corbeau, avec JHS dans le soleil a rayons droits et ondules,

provenant de la restauration du College (rez-de-chaussee, partie S., 1888). XVIe siecle.

Reber, Remarques sur Parteien culte du soleil, Bull. Inst national genevois, XL1I, 1915,

p. 18 du tirage ä part; Nos Anciens, 1915, p. 98.

592. — College. Sur la porte, sous la rarnpe, JHS dans le soleil, copie moderne.

593. — 271. — Geneve, maison de la rue de la Croix-d'Or, 6. Gres tres dur.

JUS en lettres gothiques dans le soleil a rayons ondules. XVIe siecle.

Mayor, Bull. Soc. Hist., I, 1892-8, p. 154; Nos anciens, 1915, p. 98, fig. 37.

594. — Geneve, maison a l'angle N.E. de la Fusterie. JHS dans le soleil.

Blamgnac, Hist, des enseignes, p. 67.
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595. — Geneve, Hotel de Ville. Clef de voüte de# la rampe. Medaillon avec le

soleil et le monogramme J HS. 2me moitie du XVIe siecle.

Martin, La maison de ville de Geneve, 1906, p. 75, pi XII, IV, XI

596. — Geneve, Hotel de Ville, colonnade du portique, XVIIe siecle. Clef de

voüte. Medaillon avec un soleil ä 16 rayons, entourant le monogramme J HS.

Aux quatre angles, doubles
volutes. Legende circulaire : POST

TENEBRAS LUX.

Martin, La maison de ville de Geneve,

1906, p. 93, n° 2, pi XVII

597.—Geneve, Hotel de Ville,
colonnade du portique, XVI Ie

siecle. Clef de voüte. Medaillon
dont l'effigie a ete remplacee par
un soleil ä 16 rayons encadrant le

monogramme J HS. Legende
circulaire: POST TENEBRAS LUX.

Martin, La maison de ville de

Geneve, 1906, p 94, n° 14, pi XVIII

598.— Geneve, Hotel de Ville,
colonnade du portique, XVI Ie

siecle. Clef de voüte. Encadrement
simulant une laniere de cuir
passant au travers des volutes d'an-
gles. Au centre du medallion, dans

un petit soleil a 16 rayons, le

monogramme JHS. Au-dessus du

soleil, deux passages bibliques :

POST TENEBRAS SPERO LVCEM, lob. C.17.12; ORIETVR IN TENEBRIS
LVX TVA, Esa. C.38.10. Au-dessous, la devise genevoise : POST TENEBRAS
LVX 1536.

Martin, La maison de ville de Geneve, 1906, p. 94, n° 7, pi. XVII.

599. — Cartigny, dans le clocher de l'eglise. Sur une pierre, le trigramme JIIS
dans le soleil aux rais ondules. Diametre 0,22.

600. — Commanderie de Compesieres, canton cle Geneve. Au-dessus de la porte
d'entree, JHS dans le soleil rayonnant, repete deux fois entre trois ecussons marteles
et la date 1633. Cf. n° 720.
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601. — N° 786. — Laconnex. Gf. n° 759.

Ce motif a ete souvent reproduit de nos jonrs, dans les eglises, lors de leurs
refections (ex. Saint-Gervais, chapelle a gauche du clioeur, clef de voüte, avec J HS
et le soleil ä rayons alternativement droits et ondules, dans un medaillon circulaire,
peinture moderne), et sur les edifices officiels.

602. — 761 (moulage.) — Cathedrale Saint-Pierre, Geneve. Au has de l'escalier
de la tour du N., au-dessus de la porte d'une petite chambre voütee qui seryait de

cachot ecclesiastique. Sous les deux clefs en sautoir du chapitre, 1'inscription
GARGER en lettres gothiques. «Au bas de la tour, ä une vingtaine de marches de

hauteur dans l'escalier du clocher de la grosse cloche, il y a une chambre bien voütee
et toute de pierre de taille, avec une petite fenetre sur le cloitre de Saint-Pierre
d'oü eile prend jour, et une autre grande fenetre bien grillee et qui deborde sur le

temple par son treillis, oü peuvent entrer deux ou trois personnes, et sur la porte
de cette chambre on voit en lettres gothiques, le G etant ronge: CARGER. Ce qui

marque que c'etait un cachot ecclesiastique, avec les deux clefs de l'Eveche en

sautoir au-dessus, et ceux qui etaient la enfermes pouvaient ouir officier, voyant
le grand autel a la faveur de ce treillis tourne contre le chocur)) (Minutoli, 1709).

Minutoli, Ms. Soc. Hist., n° 213; Flournois, Inscriptions modernes de Geneve, ms.; Archi-
nard, L°s edifices religieux de la vieille Geneve, p. 241; Spon, Hist, de Geneve, ed. 1730, II, p. 370;

Senebier, Essai sur Geneve, p. 52; Blavignac, Mem. Soc. Hist, de Geneve, VII, 1849, p. 18-19,

pi. XXIV, 2; Ibid., 1845, IV, p. 108, note 4.

603. — Cathedrale Saint-Pierre, Geneve. Armes du chapitre, soit deux clefs

en sautoir, en relief, repetees trois fois, sur la tour du Midi (angle S.O., et facade S.).

N° 601. — Laconnex.

Armes du chapitre de Geneve.
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«Les armoiries du chapitre, qui sont multipliees sur cette tour, apprennent encore

que ces reparations furent faites par l'ordre du chapitre et que i'eveque ne s'en

mela point» (Senebier). Sur la face S., au niveau du premier cordon, inscription
latine en lettres gothiques:« Haec turris e fundamentis extructa est anno MCCCCCX».

Cette inscription rappelle les restaurations effectuees a la cathedrale au debut
du XVe siecle (1510). Le grand incendie de 1430 lui causa de grands dommages.
A en croire le recit de Spon, l'eglise aurait ete entierement brülee, b l'exception
de la tour N. qui demeura intacte; l'aiguillette (fleche sur la croisee) s'ecroula; les

cloches de la tour S. furent fondues; la tour de l'horloge au-dessus de la fagade fut
detruite." II semble toutefois que ce recit est

exagere et il ne parait pas que l'incendie de 1430

ait endommage autre chose que les toits et une

partie des tours. En 1441, le mur nord de la
nef s'ecroulait encore sur le cloitre, en detrui-
sant le toit ainsi qu'une partie de la maison
du chapitre.

II est vraisemblable que les travaux de res-
tauration commencerent par la nef, mais nous
ne savons rien des reparations executees ä cette

epoque dans cette partie de l'edifice. En 1469,
les chanoines s'occupaient de la refection du

clocher, entre les deux tours. Au debut du XVIe
siecle commence la reedification de la tour du
Sud, dont la base etait en place en 1510, comme
le dit cette inscription. L'ouvrage dut etre
termine entre 1525 et 1530, pen avant la
Reforme L

Les efforts de I'eveque Frangois de Mies

pour reparer le desastre avaient ete impuissants. Felix V appliqua ä l'ceuvre les

revenus de la premiere annee de tons les benefices qui viendraient a vaquer dans
le diocese. Des chanoines genereux restaurerent ä leurs frais le chocur et firent don
de verrieres 2. Le pape Jules II, ä la requete clu chapitre et ä la pressante recom-
mandation du due de Savoie, accorda en 1505, comme Felix V, la moitie des

revenus des biens ecclesiastiques de la ville et du diocese pendant la premiere
annee de leur vacance.

Les travaux de restauration de la Tour S. furent diriges par le chanoine Pierre
du Sollier,« magnus operarius », maitre de l'oeuvre de Saint-Pierre, chanoine des 1492;

1 Martin, Saint Pierre, p. 23.
2Deonna, Les anciens vitraux de Saint Pierre et leur restauration, Genava, III, 1925, p. 319.
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il fit placer, en 1504, un vitrail dans la tonr N., ou on lisait son nom, mais qui a disparu
sans doute en 1835, lors du jubile de la Reformation 1. Apres sa mort, sarvenue sans
doute en 1514 (cf. sa dalle funeraire, n° 475), il fut remplaee dans ses fonctions par
Jean Gangiatore, chanoine. Les fonds manquant de nouveau, le moyen employe par
Jules II pour s'en procurer fut renouvele pour quatre ans, en 1525, par le pape
Clement VII.

Senebier, Essai sur Geneve, p. 43; de la Corbiere, Antiquites de Geneve, ms., p. 72; Flour-
nois, Inscriptions modernes de Geneve, ms.; Spon, op. I., ed. 1730, II, p. 354, n° XIV; Archinard,
Les edifices religieux de la vieille Geneve, p. 249, 263; Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 105 (Blavignac),
p. 37 (Rigaud); VII, 1849, p. 19, pi. XXIV, 5; Blavignac, Etudes sur Geneve (2), 1872, I,
p. 299; Saint Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 1 fasc., 1891, p. 43; C. Martin, Saint Pierre,
ancienne cathedrale de Geneve, p. 23 et note 86; Fatio, Geneve a travers les siecles, 1900, p. 32, fig.

604. — Sur la route de Lully ä Soral, canton de Geneve, ä l'endroit oil la fron-
tiere frangaise decrit un angle saillant, a cote d'une borne frontiere (n° 49 de la carte

au 1: 25.000, avec S, Sardaigne d'un cote, et G, Geneve, de l'autre). Bloc de pierre
irregulier, ä moitie enfoui dans le champ bordant la route; une croix pattee est

gravee a sa partie superieure; sur un cote, des excavations. C'est ä cette pierre
de juridiction que le chätelain de St-Victor remettait les criminels de la Champagne

au chätelain de Ternier pour leur execution. La forme de la croix semble indiquer
le XlVe siecle.

L. Blondel, La pierre de justice de Saint-Victor, comm. Soc. Ilist., 15 dec. 1927; Journal de

Geneve, 19 dec. 1927.

N° 604 — Pierre (le Justice.

1 Ibid., p. 332, n° 7.
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L'aigle imperiale.

605. — «On sait que Frederic III, qui passa ä Geneve en 1442 et quilogeadans
une maison voisine du pont du Rhone, fit peindre au haut de la rue du Perron, ä

1'entree de la place qui est vis-ä-vis de la cathedrale, une aigle imperiale pennee de

sable, dans un ecussou d'or, qui n'avait qu'une tete, comme on le voit dans l'estampe
de Fr. Diodati, gravee en 1675. Gette aigle fut otee en 1705 lorsqu'on abattit la
maison qni a ete rebätie par M. le marquis Du Quesne, celle qui porte le n° 98»

(Senebier).

Savyon, Annales, ed. Fick, p. 19; Senebier, Essai sur Geneve, p. 35; Archinard, Les edifices
religieux de la vieille Geneve, p. 259, note 1; Grenus, Fragments hist, sur Geneve avant la
Reformation, 1823, p. 20, note.

606. — «OnLdemolit en 1707 ou en 1708 une porte ou une arcade au haut du

Perron, placee entre deux maisons sur le sol desquelles sont bäties les deux niaisons
nos 111 et 98 qui sont vis-ä-vis le portail de l'eglise; et, comme dans la partie supe-
rieure de l'arc de cette porte on avait sculpte l'aigle de Maurienne, il serait possible

que cette porte et les murs qui y aboutissent eussent ete batis par les partisans de la
maison de Savoie. On retrouve cette arcade sur une estampe qui represente la cour
de St-Pierre, avec le convoi funebre d'un prince de Hesse, mort ä Geneve, en 1675»

(Senebier).
« Sur la porte de la cour de S^Pierre se voit un grand ecusson d'or a un aigle de

sable: ce sont les armes des comtes de Maurienne, c'est-ä-dire les anciennes armes
de Savoye avant qu'Ame le Grand les changeast pour Celles des chevaliers de Rhodes,
qui sont de gueules a une croix d'argent. Ce qu'il faut remarquer contre l'erreur du
Citadin. Gene, qui dit p. 50 que l'empereur Frederic 3 passant a Geneve fan 1442

fit' peindre la cet aigle, ce qui est une erreur manifeste, car si c'estoit un aigle de

PEmpire, il seroit ä deux testes, becque, membre et diademe de gueules; ce qu'il
n'est point. L'an 1690 on a gaste ces armes, en abbaissant la muraille ou elles etoient».
(Flournois.)

Flournois, ms.; Senebier, Essai sur Geneve, p. 38.

607. — Aigle imperiale sur la fagade de Saint-Pierre, demolie en 1749. La tradition

erronee l'attribuait a Charlemagne lors de son passage ä Geneve, en 773; d'autres
la rapportaient ä Conrad le Salique, pretendu restaurateur de Saint-Pierre en 1024.
Senebier la faisait remonter ä 1420 ou 1367, epoque ou Geneve fut declaree ville
imperiale.

Flournois, op. l.\ Senebier, op. I., p. 34 sq.; Baulacre, Oeuvres, I, p. 216 sq.; Id., Journal
de Geneve, 23 janvier 1790, p. 11; Saint Pierre, Ier fasc., 1891, p. 49; Martin, Saint Pierre, ancienne
cathedrale de Geneve, p. 18; Mallet, Description de Geneve ancienne et moderne, 1807, p. 141, note;
Archinard, op. I., p. 259; Rigaud, Renseignements sur les Beaux-Arts ä Geneve (2), 1876, p. 25;
Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 36.

12
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608. — Porte en bois de l'Hötel de Ville, Geneve, avec l'aigle imperiale bieephale.
XVIIe siecle.

Mem. Soc. Hist., VI, p. 187, note 1 \ Id ed. 4°, IV, 1915, p. 61, fig 214, refer.; Martin,
La maison de ville, p. 89; Blavignac, Etudes sur Geneve, I, 1872, p. 310; Doumerguf, Geneve
calvmiste, p. 324.

Les armes de Geneve: la clef, l'aigle, le soleil et la devise.

Sur les armoiries officielles genevoises: Blavignac, Notice historique sur les aimoiries et les
bannieres de Geneve, comrn Soc. Hist., 1847; Mem. Soc. Hist, V, 1849, p. 364; Id., Armorial
genevois, Mem Soc. Hist VII, 1849. p. 17 sq., Ad. Gautier, Note sur les armes de la Republique
de Geneve, comm. Soc. Hist., 1891; Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 28; Archives heraldiques suisses,
1891, p 441, 446; Masse, Armoiries et sceaux de la Republique et Canton de Geneve, Mitt. Ant.
Gesell., Zurich, XIII, 1858, p. 61 sq.; Id Bull. Institut national genevois, XI, 1864, p. 169; Id
Renseignements sur les armoiries et les sceaux de la ville et republique de Geneve; Galllieur,
Etrennes historiques pour 1858, p. 161 sq.; H Deonna, Armoiries de Geneve sous VEmpire, Archives
heraldiques suisses, XXV, 1911, p. 161-3; Id Reprise en 1814 de ses anciennes armes par la Republique

de Geneve, ibid., XXVIII, 1914, p 197 sq ; Eug Demole, Observation sur les armes et les
couleurs de la Republique et Canton de Geneve; Armorial des communes genevoises, 1925, p 8.

Sur l'origine de ces armoiries - Deonna, Le soleil dans les armoiries de Geneve, Rev. hist, rel.,
1916; E. Demole, Le culte prehistorique du soleil et le cimier des armes de Geneve, Revue Suisse
de numismatique, 1917, XX; Goblet d'Alviella, Rev. hist., rel., 76, 1917, p. 131 sq.

Les ecussons genevois furent enleves ou marteles lors de l'occupation frangaise;
quelques-uns seulement echapperent: celui de la maison Ferrier, ä Tangle du Molard
et de la rue du Marche, dissimule sous du papier (n° 415); ceux des « Degres de

poules» (n° 624), et de Tancien Arsenal (n° 617)1. Lors de la Restauration genevoise,
en 1814, on s'empressa de les remettre a leurs places primitives. Le 5 juillet 1814 : «On

a remis au-dessus de chacune des grandes portes de THotel de Ville les armoiries
qui en avaient ete otees lors de la reunion de Geneve ä la France »2. (n° 613, 620-2).
Le 3 aoüt 1815: « On a remis au Molard au-dessus de la porte du centre du bätiment
de la douane, les armoiries qui y etaient anciennement»3, etc.

609. — 74. — Ecusson aux armes de Geneve, en molasse, de provenance
inconnue, portant la date 1544. Restes de couleurs.

Fazy, Catal, p 43, n° 74 ; Nos anciens, 415, p. 98, fig 36 en has.

610. — Geneve, Hotel de Ville. Ecusson en pierre blanche, aux armes de Geneve,

encastre dans le mur sud de la rampe, au troisieme etage. La forme de l'ecu permet
de supposer qu'il fut sculpte ä Tepoque de la construction de la rampe, dans la

seconde moitie du XVIe siecle.

Martin, La maison de ville de Geneve, 1906, p 74, note 3

1 Perrin, Vieux quartiers de Geneve, 1904, p 33.
2 Journal de Marc-Jules Sues pendant la restauration genevoise, 1913, p 41.
3 Ibid p. 45.



— 175 —

611. — Genese, Hotel de Ville. Clef de voüte de la rampe. Medaillon avec la

devise «Post Tenebras Lux». Deuxieme moitie du XVIe siecle.

Martin, La maison de ville de Geneve, 1906, p. 75, pi. XII, III.

612. — «Ayme Dieu de tout ton coeur, et ton procbain comme toy mesme.
Cette inscription en lettres gothiques est en la court de la Maison de Ville autour
du chapiteau d'une colonne environnee des rayons d'un soleil; la colonne paroit fort
antique et est de pierre fondue, c'est-ä-dire composee de plusieurs petits caillloux
lies ensemble avec un ciment ou plätre tres fort. »

Flournois, ms.

613. — Portail a l'entree de la rampe
interieure de 1'Hotel de Ville, Geneve.

Style Renaissance, XVIe siecle. «Sa grande

ouverture, en plein cintre, un peu basse, est

flanquee de colonnes doriques cannelees, dont
les chapiteaux sont decores de grecques,
d'oves et de perles, fmement travaillees. La-
dessus repose un entablement dont la frise
est ornee alternativement de triglyphes, de

bucränes et de rosaces; le dessous de l'archi-
trave est sculpte d'une grecque. Le fronton
encadre un cartouche aux armes genevoises,
entoure de banderolles portant la devise Post
Tenebras Lux avec la date 1556, et d'oü sor-
tent des branches de laurier ». L'ecusson, detruit pendant l'occupation frangaise,
a ete reconstitue au debut du XIXe siecle.

Martin, La maison de ville de Geneve, 1906, p. 70, pi VIII; Galiffe, Geneve hist et arch,,
p 251, flg., Doumergue, Guide, p. 39, Id Geneve calviniste, p. 322-3, fig.

614. — 676 (moulage). — Ecusson aux armes de Geneve, date 1558 et inscription.

L'original est au College Saint-Antoine, Geneve. Cette piece, jadis dans la
vallee du College, fut transportee sur l'escalier, au-dessus de la rampe du palier;
ä la suite des travaux de 1886, eile fut mise sous cette rampe; aujourd'hui eile a
ete replacee sur la rampe.

Mem. Soc. Hist, V, 1847, p. 10; Id, ed. 4°, IV, 1915, p. 21, fig, p. 213; Anciennes
maisons de Geneve, I, pi. 33, p 4, Doumergue, Geneve calviniste, p 389, note 5; Patrie suisse,
X, 1903, p. 26 fig ; Histoire du College de Geneve, 1896, p. 28, Fatio, Geneve ä travers les siecles,
p. 84, 6, fig

N° 610. — Geneve, Hötel de Ville
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Le College de Geneve, oeuvre d'un archifcecte inconnu *, fut commence en 1558
et acheve en 1562, snr l'emplacement des hntins Bolomier.

Anciennes maisons de Geneve, II, pi. 31-47, p 3 sq ; Doumergue, Geneve calviniste, p 372 sq.;
Histoire du College de Geneve, 1896; Martin, La maison de ville de Geneve, p 77, note 5.

615. — College Saint-Antoine,
Geneve, sous le porche. Porte dont
le linteau restaure porte l'ecusson
genevois, au-dessous duquel la
devise Post Tenebras Lux et la date
1558.

616. — College Saint-Antoine,
Geneve, aile S. Fronton sculpte aux
armes de Geneve, surmontees d'une
couronne et d'un cimier; au-dessous,
la devise et la date 1561; sur les

cotes, deux genies ailes portant une
palme, avec les attributs de la Jeu-
nesse et de l'Etude. Cette sculpture
a ete attribuee ä Jean Goujon qui
passa a Geneve vers 1560, ou a son
ecole. Les armoiries furent martelees

pendant l'occupation frangaise.

Pictet de Sergy, Le bas-relief du College

a Geneve, Mem Soc. Hist 4°, I, p 13-18,
pi ; Histoire du College de Geneve, 1896,
p. 30 Doumergue, Geneve calviniste,
p 383-4, fig ; Fatio, Geneve a travers les

siecles, p. 84-5; Anciennes maisons de
Geneve, II, pi. 44.

617. — AI'ancien Arsenal, Geneve, face S. Dans un encadrement rectangu-
laire, armes de Geneve, avec la devise, le monogramme J HS, le soleil en cimier aux
rayons alternativement droits et ondules. L'ecu est en marbre noir; le soleil et la
banderolle sont en molasse, ainsi que deux rameaux de chene qui couronnent l'ecu
et le separent du soleil. Ces armoiries portent deux dates differentes: sur l'anneau
de la clef, 1588; dans les angles superieurs, 1634. Lors de la reconstruction de l'eaifice,
a la fin du XVIe siecle, la Seigneurie aura fait placer ses armes sous la forme d'un
simple ecu, qui fut complete plus tard, a la restauration du XVlIe siecle. II serait

encore possible qu'un ecusson, sculpte pour un autre edifice, ait trouve son emploi

1 Autres documents provenant du College de Calvin et refer., Genava, V, 1927, p. 171.

N° 615. — Genöve, Collfege
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au bätiment de 1'Arsenal. Lors des travaux de refection executes en 1890, on a

restaure et repeint cet ecusson et indique au bas du cadre: « Restaure en 1890».

Les lettres I et B sont gravees en deux endroits; ce sont les initiales de l'archi-
tecte Jean Bogueret.

Flournois, ms.; Martin, La maison de ville de Geneve, 1906, p. 79, Mayor, Bull. Soc. Hist., I,
1892-7, p. 129-130; Perrin, Vieux quartiers de Geneve, 1904, p. 11-2; Doumergue, Guide, p. 45;
Id., La Geneve des Genevois, p. 116; W. Deonna, La Halle de la maison de ville, Genava, IV,
1926, p. 196.

618. — Hotel de Ville, Geneve. «Au-dessus
de la porte de l'audience de M. le lieutenant \
il y a un ancien tableau de bois, distingue en

deux tables; au-dessus de chacune il y a les

armes de Geneve avec cette devise: Post Tene-

bras lucem. L'on connait qu'il y avoit beaucoup
d'ecriture en ces deux tables, mais depuis la
Reforme l'on l'a effacee pour y escrire, en lettres
gothiques:

A gauche : S. Matthieu au XXII chap.,
Jesus dit: Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de

tout ton coeur et de toute ton äme, et de toute
ta pensee, cestuy-cy est le premier et le grand
commandement, et le second est semblable a

iceluy. Tu aimeras ton prochain comme toy-
mesme, de ces deux commandemens depend
toute la loy et les Prophetes.

A droite : Au XIX ch. du II Livre des

Cro. Le roy Josaphat dit aux Juges: Regardes

que c'est que vous feres. Car vous n'exerces

pas le iugement de par les hommes, mais de par l'Eternel, lequel est parmy
vous en iugement. Maintenant done que la crainte du Seignr soit sur vous, prenes
garde a cecy, et les faites, car il n'y a point d'iniquite en nostre Dieu, ny accep-
tion de personnes, ny reception de presens.» (Flournois.)

Peut-etre etait-ce l'oeuvre de P. Tresal, regu bourgeois gratuitement, le 31

decembre 1635 2.

Martin, La maison df ville de Geneve, 1906, p. 87, note 1, pieces justificatives, n° IX; Flournois,

ms.; Mem. Soc. Hist., VIII, 1849, p. 137.

1 Premiere porte pres de 1'angle N.-O., snr la rue de la Treille.
2 « Moyennant la besogne qu'il a faite pour la Seigneurie en trois enseignes etun tableau mis

au devant du bastiment de la maison de ville et qu'il offre de faire ä l'avenir.» Covelle, Le livre
des bourgeois, p. 354; Mem. Soc. Hist., V, 1847, p. 16, note 1; Indicat. ant. suisses, 1884, p. 103,
Genava, II, 1924, p. 224.

N° 617. — Genöve, ancien arsenal.
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619. — Hotel de Ville, Geneve. « Grande Grotte », au rez-de-chaussee. Clef de
voüte avec l'ecusson de Geneve.

Rigaud, Renseignements sur les beaux arts a Geneve (2),
1876, p 54; Dufour-Vernis, Les archives d'Etat de Geneve,
p. 1; Docmfrguf, Geneve calvinist", p. 314-5; Id., Guid°
historique, p. 39.

620 — Hotel de Ville, Geneve, sur la face S.

de la grosse tour carree (Tour Bandet). On y a

place en 1789 les armoiries de Geneve, en marbre
noir. Elles proviennent de l'ancien arsenal, c'est-a-
dire celui de Saint Apre (cf. n° 623). « Quant ä la
date 1540 sur le tranchant, signalee par 1'ancien

syndic Rilliet, dit M. Mayor, nous croyons, avec
Blavignac, qu'il aurait fallu lire 1640; non, comme
I'indique cet auteur, parce que l'ecu est blasonne
et que l'on n'a commence a blasonner les armoiries

N" 619. — Geneve, Hötel de V llle
qu au XVIIe siecle, mais bien a cause du dessin

et de la facture de ce bas-relief qui ne
sauraient dater du XVIe siecle.»1 Ces

armoiries furent ötces lors de l'occupation
frangaise et remises en 1814.

Mayor, Bull. Soc Hist I, 1892-7, p 130,
note 1; Doumergue, Geneve calviniste, p 310,
note 3; Bi4vjgnac, Armorial genevois, p 55.

621. — 431. — ProYenance: Geneve.
Ecusson aux armes de Geneve provenant
du fronton du portique de Tllötel de Ville;
don du Departement des Travaux publics,
1901.

Nos Ancicns, 1915, p. 98, note 180.

622. — 432. — Provenance: Geneve.

Ecusson en marbre noir, sur cartouche
de molasse, provenant du portique de

FHötel de Ville; don du Departement
des Travaux publics, 1901.

Nos Anciens, 1915, p. 98, note 180.

Ges deux armoiries surmontaient les deux portes de l'Hötel de Ville, oü elles

ont ete remplacees par des cartouches de bronze. Le n° 432 parait plus ancien et

N° 620. — Genöve, Hötel de Ville.

1 Journal de Marc-Jules Sues pendant la Restauration genevoise, 1913, p. 41.
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peut remonter ä la construction de la facade; le n° 431 avait ete dejä refait, ainsi

qu'en temoigne 1'inscription qui l'accompagne.
C. Martin, La maison de ville de Geneve, 1906, p. 80, pi. XV.

623. La caserne, construite en 1788 sur l'emplacement de l'ancien arsenal de Saint

Apre (cf. n° 620), portait au fronton de la facade un ecusson aux armes de Geneve, qui

fut enleve par les Frangais en 1798; il ne fut pas refait; seul le cimier avec soleil est

reste.

Perrin, Vieux quartiers de Geneve, 190£, p. 12-3.

N° 624. — Granges cle l'ancien höpital.

%

624. Remises ou granges an Bourg-de-Four, Geneve, a cote des « Degres de
Poule », jadis dependances de l'ancien höpital. Dans un cartouche, armoiries de
Geneve, avec la date 1613. « Le 6 juin 1814. On a replace au-dessus de la porte
d'une des remises vis-a-vis de l'höpital, les armoiries de Geneve qui en avaient ete
ötees en 1794 ». (Sues).

Journal de Marc-Jules Sues pendant la Restauration genevoise, ed. Guiliot, 1913, p. 39-40; Nos
Anciens, 1905, p. 93, fig.; cf. ä propos de finscription Bolomier, n° 695.

Sur ces dependances, Mallet, op. I., p. 107; Que deviendra Fancienne prison de VEveche, 1916,
p. 19, fig. 2.
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625. — Geneve, Bourg-de-Four. Armoiries genevoises au-dessus de la porte du
Palais de Justice. Ce bätiment fut construit de 1709 ä 1712 par Farchitecte Vennes,
au quel est due aussi en 1707 la salle du Grand Conseil; Fedifice servait jadis d'höpital,
et remplagait Fancien höpital, soit le couvent de Sainte Claire 1 auquel on avait
assigne cet usage depuis la Reforme. Lors de la construction de FHospice general,
il fut affecte a la Justice en 1857.

Nos Anciens, 1905, p. 119, flg., p. 121 Sur l'ediüoe: Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 78 et
note 2; Fatio, Geneve a travers les siecles, p 104, 103; Perrin, Vieux quartiers de Geneve, p. 57;
96 8, 10, J. Mayor, Journal de Geneve, 3 octobre 1897; 10 juillet 1899; Doumergue, Geneve calvi-
niste, p. 367, 361; Boleslas, Le Palais de Justice de Geneve, comm. Soc. Hist., 1923; Bull. Soc.
Hist., V, 1925, p. 15.

626. — Petit ecusson genevois,
dans un medaillon a volutes, encastre
dans le mur de la sacristie ä Saint-
Pierre, Geneve. II parait dater du
XVIIe siecle. II fut place sans doute ä

Saint-Pierre en 1851, au-dessus de la

plaque commemorative de la
Reformation et se trouvait auparavant aux
Archives d'Etat.

Martin, Saint Pierre, ancienne calhedrale
de Geneve, p. 220, note 328; Arrete du Conseil
d'Etat du 18 avril 1851.

627. — Cathedrale Saint-Pierre,
Geneve. Ecusson aux armes de Geneve,
dans le fronton du portique, sur la

cour Saint-Pierre. D'apres un projet de C. Camuzat, architecte, sculpte par
Hugues Bovy en 1881, fondu en bronze par Limonta.

628. — Ancien Eveche, demoli en 1840, sur la porte d'un hangar, «porte ayant
la forme d'une entree de cave voütee », le millesime 1624. Meme date, avec armoiries
de Geneve peintes, au-dessus de la porte d'entree de la « chambre de la question ».

Mem. Soc. Hist., I, 1841, p. 11, 13.

629. — 695-698. — Provenance: Geneve. Trois pierres aux armes de Geneve,

remises par les Archives d'Etat en 1924.

Genava, II, 1924, p. 67.

1 Grivf.l, Notice sur Vordre religieux de Sainte Claire et sur la communaute des Ciarisses de

Geneve, ä la fin du volume Jeanne de Jussie, Le levaiti du calvmisme, ed. 1865.

N° 626. — Geneve, Saint-Pierre.
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630. — 583. — Provenance: Geneve, demolition d'une maison, rue de Rive,

n° 24, en 1922. Armes de Geneve, avec la date 1693. Sculpture polychrome. G'est

vraisemblablement un des ecussons de l'ancienne Porte de Rive, rebätie en 1693

(cf. n° suivant).

Genava. 1, 1923, p. 66, n° 583, fig. 26.

631. — 564. — Grand ecusson exteneur
de la Porte de Rive. Cette porte, ouverte en

1602, rebatie en 1693, fut restauree en 1747,

puis en 1838 par l'architecte Guillebaud, et
demolie en 1850.

Les armoiries interieures (cf. n° 630)
dataient de 1695, oil elles furent sculptees

par Jean Schmid d'Aarberg x, mais elles

disparurent lors de 1'occupation frangaise,
et Ton ne voyait plus que les trophees
militaires qui les entouraient (Blavignac;
cf. les anciennes gravures).

L'ecusson exterieur, enleve ä la meme
occasion, fut replace a la Restauration. Lors
de la demolition de la porte, en 1850, si

l'horloge fut transportee sur la fagade du
Grenier a ble, l'ecusson, moins le cimier, fut
place au sommet de la fagade du Bätiment
electoral. Ce dernier edifice ayant lui-meme
ete demoli en 1913, l'ecusson a ete remis au Musee epigraphique, qui en conser-
vait deja le cimier.

Sur cet ecusson, Nos Anciens, 1915, p. 99, fig. 39.

L'ecusson au Bätiment electoral et demolition de cet ediiice: Mayor, Bull Sac ddust 1,
1892-97, p. 130, note 1 (cite d'autres exemples analogues oü des ecussons genevois ont ete rein-
ployes dans de6; constructions plus recentes); Tribune de Geneve, 15 fevrier 1913 ; Journal de Geneve,
22 fevrier 1913.

Le soleil du cimier: Musee dJArt et d'Histoire, Coniple rendu pour 1913, 1914, p. 41

Sur la porte de Rive- Masse, Essai historique sur les enceintes, p. 13 sq.; Mem. Soc. dlhist.,
V, 1847, p. 10; Rimond, op L, p. 16 sq.; Perrin, Vieux quartiers de Geneve, p. 34; Doumergue,
La Geneve calvmiste, p 237.

Vues de la porte: Perrin, I. c.\ Rimond, I. c. /cote interieur); Roumieux, Souvenirs humoris-
tiques, 1899, p. 119; L. Achard et E Favre, La restauration de la Repubhque de Geneve, II;
1913, p. 75, pi.; Nos Centenaires, 1914, p. 358, 380, fig., p. 594, fig. (reconstitution lors des fetes
du Centenaire); modele au Musee d'Art et d'Histoire, salle du Yieux-Geneve

1 Sur cet artiste, Brun, Schweizer Kunstlerlexikon, s.v., p. 69.

N° 630. — Geneve, rue de Rive
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632. — 592 et 501 3 (ancien 4706) — Porte reeonstrmte de l'ancien Gremer a

ble Get edifice s'elevait a Tangle de la rue Verdame et de la rue de la Croix d'Or, sur
Templacement de l'ancien convent des Cordeliers 1 Celui ci fut transforme en 1542

en une «charpentene» publique, ll devmt grenier a ble en 1625, puis fut demoli2
Le Grenier a ble fut bäti
de 1765 a 1774, pour servir
de depot de sei et de ble a

Tapprovisionnement de la
ville Detourne de sa des

tmation primitive en 1798,
et employe a divers usages,
il fut atelier de reparations
publiques, logea en 1814
les troupes du general Bu
bna, puis dans ses combles

une ecole d'horlogene, et
fut demoli en 1898 Le
motif sculpte de la porte est
Toeuvre de Pierre Emma
nuel Brolliet, repu bour

geois en 1773, en recom
' pense de ce travail « Les

Seigneurs de la Chambre des

Comptes ont mis sous les

^eux du Conseil le modele
des armoines de la Bepu
blique qu'on se propose de

sculpter sur la porte du

Magasin a ble construit a

Bive et lis ont dit qu'Em
manuel Brolliet, habitant,
sculpteur, se chaigerait de

les sculpter ou faire sculp
ter a ses depens, si le Ma

gnifique Conseil voulait Thonorer de la bourgeoisie pour le recompenser de ce

N"0 631 —• Genlve Poite de Rive

1 Plan du cou\ent avant la construction du Grenier a ble, Archives, plan Bdlon, Genata, III,
1925, p 92 Sui le Gouvent de Rive Genava, V 1927, p 148 note 1, refer A Choisy Note sur
le couvent de Rne, Etiennes genevoises 1928

2 Mem Soc Hist XI, 1859, p 140, XXII p 273 VI p 5, Doumergue, Geneve calviniste,

p 237
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travail. Dont opine, l'avis a ete d'autoriser les Seigneurs de la Ghambre des

Comptes a lui faire esperer le don de la bourgeoisie si son ouvrage est trouve

N° 632. — Genöve, Grenier ä bl6.

bien fait et conforme au modele qui a ete approuve 1. » 1773, 24 sept. « Pierre
Emanuel Brolliet, de la Salle en Languedoc, habitant, maitre gipsier et sculp-

1 Registres du Conseil, 12 mai 1772.
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teur, et Marc, son fils mineur, gratis, ayant egard ä ce qu'il a sculpte et fait
sculpter ä ses depens les armoiries de la Republique au Grenier a ble de Rive 1. »

L'ecu aux armes de la ville fut martele lors de l'occupation fran§aise en 1798.

1 Covelle, Le livre des bourgeois, 1897, p. 454; Grenus, Fragments biogr. et hist., 1535-1792,
p 352; Fontaine-Borgel, Hist, des communes genevoises, 1890, p. 42.

1 II y avait ä Geneve d'autres greriiers ä ble: 1° dans l'ancien chateau de l'ile, Perrin, op. L,
p. 71; 2° dans l'edifice construit en 1627 sur la place de PHötei-de-Ville, la Halle de l'Hötel de Ville,
transformee ensuite en arsenal jusqu'en 1877; Mayor, Bull. Soc. d'hist., 1,1992-97, p. 128; G. Martin,
La maison bourgeoise dans le canton de Geneve, 1912, p. XVII, pi. 15; Perrin, op. I., p. 11;
mon article, La halle de la maison de ville, Genava, IV, 1926, p. 189; 3°-4° apres la Reforme, la
chapelle des Macchabees, en 1547, et l'eglise de Saint-Germain servirent de depots de ble et de

munitions, Galiffe, Geneve hist, et archeol., p. 241, 229, note 1; Martin, Saint-Pierre, ancienne
cathedrale de Geneve, p. 198; 5° ä Longemalle, la Grenette, de 1747, Galiffe, Geneve hist, et arch.,

p. 175; Perrin, Vieux quartiers de Geneve, p. 37; gravure de Geissler, 1803, Nos Centenaires, 1914,

p. 17, fig.; 6° ä Chantepoulet, edifice commence en 1645, termine en 1647, Mem. Soc. Hist., V, 1847,

p. 11; Perrin, op. I., p. 78-9. Cf. encore Cellerier, Recherches sur Vorigine, Vhistoire et les effels
delaChambre des bles (de 1628 ä 1798), Mem. Soc. Hist., XI, 1859, p. 132 sq.
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Les anciennes maisons de Geneve, I, p. 6; pi. 36 (facade avec la porte sculptee), pi. 39 (vue des

fausses arcades avec les motifs sculptes conserves au Musee epigraphique); Mayor, Le Grenier ä

ble, Patrie suisse, 1898, p. 93-5; Id., Journal de Geneve, 20 fevrier, 4 et 19 avril, 23 et 31 mai 1898;
Cahorn, Le Grenier ä ble de Rive, Journal de Geneve, 9 mai 1897 (tirage ä part, Geneve 1897, in-12);
Perrin, Vieux quartiers de Geneve, p. 32 sq.; Id., Geneve qui s'en va, 1899, pi. 13; Doumergue,
La Geneve calviniste, p. 237; Id., La Geneve dps Genevois, p. 67, fig. (aquarelle de H. Silvestre, de

1884, au Vieux-Geneve); Blavignac, Armorial genevois, p. 59, 177; dessin de A. Rehfous, repre-
sentant la demolition du Grenier ä ble en 1898 (Vieux-Geneve, n° 6211); Mallet, Description de

Geneve ancienne et moderne, 1807, p. 97-8; Nos Anciens, 1915, p. 100, fig. 40; 1905, p. 116.

Rappelons les vieux documents trouves dans les poingons du Grenier a ble 1

et la statue en bois decouverte dans les fondations, etudiee par MM. J. Mayor et

L. Blondel, sans doute gallo-romaine 2.

633. — 571. — Provenance: Geneve, Grenier ä ble de Rive. Console sculptee.
1898.

Anciennes maisons de Geneve, 1, pi. 46.

634. — 591 et 591 bis. —• Autres fragments sculptes provenant du Grenier
ä ble; ils ornaient les fausses arcades de la facade.

Nos Anciens, 1915, p. 101, fig. 40, contre les montants de la porte.

635. — 415. — Console en gres, trouvee dans les fondations du Grenier ä ble,
en 1898.

636.— 582.— Ecusson de 1'ancienne porte Neuve. La premiere porte, ouverte en
1564 3, en cet endroit de 1'enceinte, subsista jusqu'en 1740; suivant le plan de 1726,
eile etait plus avancee dans l'interieur de la ville que la seconde. Celle-ci fut elevee
lors de la demolition du bastion de l'Oie, en 1738; en 1740, on y mit, comme aux
autres portes de la ville, les armoiries de la ville, mais en supprimant les aigles
comme supports de l'ecusson. En 1741, le vieux boulevard etait tout ä fait enleve
et la porte etait achevee, ä laquelle on conserva le nom de porte Neuve. Elle fut
demolie ä son tour en 1854.

L'ornementation primitive de l'ecusson, sculptee par Cabane en 1740, a ete
restauree en 1817; les armes de Geneve, enlevees pendant l'occupation frangaise,
ont ete retablies ä cette date. Auguste Magnin, architecte, auteur du relief de Geneve
(au Musee, salle du Vieux-Geneve), acheta cet ecusson ä un magon, lors de la demolition

de la Porte Neuve, et le sauva de la destruction 4.

1 Nos Anciens, 1915, p. 101; 1905, p. 96.
2 Mayor, A propos d'une figure de bois taillee, Indicat. d'antiquites suisses, 1913, p. 117 sq. ;

cf. Perrin, Vieux quartiers de Geneve, p. 35; L. Blondel, Genava, III, 1925, p. 92.
3 Grenus, Fragments biogr. et hist., p. 34.
4 Mayor, Journal de Geneve, 23 fevrier 1913.
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L'ecusson reproduit sur la couverture de la brochure de M. Magnin, Le relief de Geneve-, Bla
vignac, Armorial genevois, p. 71; Nos anciens, 1915, p. 99, fig. 38; Mem. Soc. Hist., ed. 4°, IV,
Les cantons suisses et Geneve, 1915, p. 71, fig., p. 215, refer.; Roumieux, Souvenirs humoristiques,
1899, p. 152, pi. ; Nos Centenaires, 1914, p. 373, fig.; L. Achard et E. Favre. La restauration de la
Republique de Geneve, 1813-1814, 1913, I, pi., p. 197; Patrie suisse, XII, 1905, p. 312, fig.

Sur la porte Neuve, de la Corbiere, Aniiquites de Geneve, ms., p. 103; Senebier, Essai sur
Geneve; Mem. Soc. d'hist., V, 1847, p. 10, note 2; Gaudy-Le-Fort, Promenades historiques dans le
canton de Geneve, 1841, p. 41 (2), 1849, I, p. 74, 76; Masse, Essai sur [les enceintes, p. 56 et 95,
note 32; Rimond, Recits et souvenit-s sur Geneve, de 1840 ä 1860, p. 12; Perrin, Vieux quartiers de
Geneve, p. 118; Doumergue, La Geneve calviniste, p. 123 et note 8.

Vues de la porte: Rimond, I. c.; Perrin, I. c.; Nos Anciens et leurs ceuvres, 1909, p. 49.

Ali Musee d'Art et d'Histoire, salle du Vieux-Geneve, petite reconstitution
de cette porte.

637. — 697. — Provenance: Geneve. Petit fronton qui surrnontait des armoiries
ofFicielles, disparues; on distingue encore JHS dans le sol eil et la devise genevoise
<v Post Tenebras Lux ».

638. — 76. — Provenance inconnue. Console aux armes de Geneve.

639. — 188. — Ecusson en molasse avec armes de Geneve, trouve en 1871

dans la cave d'une maison faisant l'angle E. de la place du Rhone avec la place
de Longemalle.

640. — Ecusson aux armes de Geneve, provenant de l'ancienne hötellerie de

la Coupe, «dont la demolition a enrichi notre Musee de la plus ancienne clef et

l'aigle sculptee sur la pierre ». Nous ne savons si ce document doit etre identifio
avec un des nos precedents.

Blavignac, Hist, des enseignes, p. 62.

641. — 777 (moulage). — Panneau rectangulaire en bois, sculpte en relief,
encastre ä Bossey *, au pied du Saleve, dans le bätiment dit « Ferme de l'Höpital»,
propriete de M. Besson. Armoiries de Geneve, avec la date MDCCXII. Haut. 0,51;
long. 0,33.

642. — 776 (moulage). — Panneau rectangulaire en bois, sculpte en relief,
encastre ä Bossey, au pied du Saleve, dans le meme bätiment (sur la fagade, au-dessus

de l'entree de la cuisine, sur la galerie). II etait fixe jadis, au dire du proprietaire,
sur les anciens pressoirs de l'Höpital. Deux autres panneaux analogues auraient ete

vendus. Clef et aigle; date 1769; initiales, en haut ILP CM, en bas JA DA. Long.

0,83; haut. 0,44.

G. Fatio, En Pays genevois, 1926, p. 65 sq.

643. — 769. — Borne-frontiere en roche, depot de l'Eglise nationale protestante
de Geneve. Elle etait conservee jusqu'en 1926 dans la crypte du temple Saint-
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Gervais, depuis une date indeterminee; elle n'a pas ete trouvee lors des restaurations
du temple executees an debut du XXe siecle, mais anterieurement deja.

D'un cote sont sculptees en relief les

armes de Berne, de l'autre Celles de Geneve.

Selon les indications aimablement four-
nies par M. J.-J. Monnier, cette borne doit
appartenir ä l'elargissement des Franchises
conclu entre Geneve et Berne en 1536, dont
le proces-verbal fut signe le 23 mai 1538. Les

Franchises, tres peu etendues sur la rive
droite du Rhone, furent reportees ä cette

epoque au perimetre actuel du Petit-Sacon-

nex, ou 11 bornes furent plantees du Rhone

au lac. Ge bornage separa plus tard Geneve

et la France, depuis 1601, ou le pays de Gex

passa a Henri IV, jusqu'ä la formation du

Departement du Leman en 1798 L Gomme

cette borne ne porte pas de numero, il n'est

pas possible d'en determiner Pemplacement
primitif.

Genava, V, 1927, p. 10. Borne-frontiäre. Hermance.

644. — 531. — Borne
frontiere, trouvee en 1919,
en amont du Pont Bochet,
sur les rives de la Seymaz.
Elle porte sur un cote les

armes de Geneve et la date
1754; sur un autre, les armes
de Sardaigne (aigle); sur un
troisieme, le n° 64.

Compte rendu du Musee pour
1919, p. 40.

Nous devons encore
les indications suivantes ä

1 obligeance de M. J.-J. Monnier. Le traite de Turin du 3 juin 1754 augmenta le
territoire genevois vers Test, en y adjoignant le territoire actuel de Chene-Bougeries,

i Cf. aux Archives d Etat, une contestation survenue au XVIIIe s., sur i'emplacement de la
borne n° 2, voisine de Chatelaine. P. hist.. n° 4766.

Borne-frontifere Hermance.
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de Cologny et de Vandceuvres. La nouvelle delimitation passa par la Belotte, La
Gapite, Miolans, le chemin dit des Princes, et rejoignit la Seymaz au Pont Bochet.
A cette occasion, 91 bornes furent plantees L

G'est ä cette date que fut done placee la borne 64. Le proces-verbal du
1er fevrier 1755 en designe comme suit l'emplacement: « Des la 63me borne, tirant

SS

1816

Borne-Ironti£re. Perly.

au midi, declinant un peu au couchant et en droite ligne,
en suivant le susclit chemin jusqu'ä la 64me borne marquee

aux armes de la Republique; et elevee sur un pie-
destal qui a un gros fondement polite et grille, plante
du cöte du couchant du pont Bochet et au nord du
ruisseau de la Seymaz, lequel commence ä cet endroit;
a faire la division des territoires des deux Etats, dis-
tante de cinq trabucs un pied de la 63me borne.»

Apres 1792, lors de la reunion de la Savoie ä la
France et de la formation du departement du Mont-
Blanc, la borne servit de limite jusqu'ä l'annexion de

Geneve ä la Republique frangaise en 1798.

C'est du cöte de Fest et du sud-est que le territoire genevois a varie le plus
souvent d'etendue. On pent distinguer quatre etapes dans son developpement:

1. Au moyen äge, la frontiere fut celle des anciennes Franchises par le Trainant,
Frontenex, Grange-Canal, les chemins de la Chevillarde et du Velours, rejoignant
l'Arve au sud de Champel 2.

Borne-fronti£re. Moillesullaz.

1 Proces-verbal du 1er fevrier 1755, Archives de Geneve, P. hist. 4810.
2 L. Blondel, Les Faubourgs de Geneve au XVe siecle, p. 17.
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2. En 1536, apres l'occupation bernoise, les Franchises furent elargies, englobant

une partie des communes de Cologny et de Chene-Bougeries, et la frontiere fut reportee
du nant du Going pres du lac au pont de Chene sur la Seymaz, qui forma jusqu'a
l'Arve la nouyelle delimitation 4.

3. Le traite de Turin du 3 juin 1754, dout il
a ete question.

4. La derniere extension est la frontiere
actuelle, de rembouchure de 1'Hermance a celle du
Foron dans l'Arve 2, par le traite de Tarin de 1816.

II subsiste plusieurs bornes de cette delimitation,
le long de la frontiere entre Hermance et Chene 3.

645. — Borne-frontiere, dans la propriete de

M. A. Motto, ä Avully, canton de Geneve. D'un
cote, les armes de Geneve et la date 1754; ä

l'oppose, les armes de Sardaigne et une croix aux
branches incurvees; sur un troisieme cote, le chiffre
20. Cette borne appartient, comme le n° 644, a la
delimitation du territoire genevois issu du traite
de Turin en 1754 (delimitation de la Champagne,
se trouvant sur la route, aujourd'hui rectifiee, de

Chancy a Valleiry).
G. Fatio, En pays genevois, pl. 6, p. 30.

M. J. J. Monnier, ä qui nous devons les rensei-

gnements precedents, s'est specialement occupe
du bornage officiel du canton de Geneve et prepare
un memoire sur ce sujet 4.

646. — A Genthod, dans la propriete Bouille,
pres de la gare, borne-frontiere, trouvee probablement ä Vireloup. Sur la face
anterieure, les armes de Geneve (aigle et clef); sur le revers, fleur de lys elfacee;
sur le cote droit, la date 1750 et le numero 15. Note de M. J. Monod.

1 Traite du 7 aoüt 1536 entre Geneve et Berne, proces-verbal de delimitation du 23 mai 1538,
avec plantation de 8 bornes.

2 Traite de Turin du 16 mars 1816 et proces-verbal de delimitation du 20 octobre 1819, avec
115 bornes, de 9 (Arve et Foron) ä 213 (Hermance-lac).

3 Ex. au hameau le Chateau, pres Jussy, maison Annen, les montants de deux fenetres et
d'une porte sont formes par d'anciennes bornes; on y distingue encore les lettres S (Sardaigne)
et G (Geneve), et les chifTres 86, 101. A Cara, ä la bifurcation du cliemin longeant la frontiere,
borne aux armes de Geneve et de Sardaigne et la date 1816. Une borne analogue, un peu plus loin
sur la route, avant le passage ä niveau du chemin de fer, ä Ville-la-Grand. A Cara encore, pres du
bätiment de la douane; ä Moillesullaz, pres de la douane suisse, etc.

4 Comm. de M. Monnier sur «Les frontieres du Canton de Geneve», ä la Societe d'hist de
Geneve, 1921 ; Bull. Soc. Hist., IV, p. 382.

13

N° 645. — Borne-fronti£re. Avullv
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646 bis. — 796. — Armes de Geneve, sculptees en relief snr un bloc en röche,
avec couronnement moulure independant. Etaient encastrees jusqu'en 1927 dans un
mur de la propriete de Morsier ä Plonjon. Provenance inconnue. Don de la famille
de Morsier, en souvenir de MM. Eugene-Alexandre et Henri-Alexandre de Morsier.

Armoiries d'autres cantons et de l'etranger.

Berne, Vaucl, Valais.
647. — A Versoix, dans la propriete

de M. Perrot-Revilliod, a la frontiere des

cantons de Geneve et de Vaud (commune
de Mies), pres du bord du lac. Borne

cylindrique en pierre, haute de 3 m. 30, d'un
diametre maximum de 0,60, avec base mou-
luree de 1 m. de diametre, terminee en haut

par une boule. Sur la face S., les armes de

Savoie avec ses diverses partitions (cf. les

armoiries d'Hermance, n° 653). Sur la face N.,
en haut, trois ecussons, avec deux ours comme
tenants, l'un avec l'aigle imperiale, les deux
autres, marteles, aux armes de Berne; en

bas, un medaillon circulaire, avec la date
1573, au-dessus duquelles initiales R.H.V.I.,
et au-dessous duquel la date 1570, retournee.
La base, qui a ete taillee ä part, et sur
laquelle se raccorde le füt, porte Finscription
circulaireenlettres romaines: MICHI.ABSIT.
GLORIARI.NISI.IN.CRUCE.DM .NRI.lHS.
CHRISTI.AD.GALATAS.6. « A Dieu ne
plaise que je me glorifie en autre chose qu'en
la croix de notre Seigneur Jesus-Christ» (epltre
aux Galates, VI, 14). Des encoches, l'une en

forme de I, a droite de la date 1573, l'autre,
moins reguliere, mais sur la meme ligne ver-
ticale, ä gauche du mot NISI, ont eu une
destination qu'il est pas possible de preciser.

Cette borne, qui delimitait les terres de

Berne et de Savoie, porte les temoignages de divers remaniements. II semble qu'ä
Porigine le füt senl utilise montrait la date 1570 dans sa position normale. En 1573,

on le renversa, on le retailla de maniere a lui donner la forme et le fruit actuels, l'on

sculpta dans son epaisseur les armoiries en relief de Berne et de Savoie, avec la

N° 645. — Borne-fronti&re Avully
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N° 647. — Borne-frontifere. Versoix.
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date 1573, et on le dressa sur le piedestal avec l'inscription. La Republique Helve-
tique Une et Indivisible y plaga ses initiales ä la fin du XVIII siecle.

Journal de Geneve, 2 juillet 1927.

648. — A Celigny-Crans, sur la route Lausanne-Geneve. Borne-frontiere. 1) G.;
2) G. et n° 59; 3) 1728 et au-dessons RH UN. I (Republique helvetique une et indivisible);

4) R.H. et au-dessous 1726.

649. — A Celigny-Crans. Deux bornes frontieres semblables. 1) face lac 1824;
2) face Jura n° 58 (surl'autre n° 57); 3) face Nyon, CV (canton de Vaud); 4) face
Geneve CG (canton de Geneve).

650. — A Crans, pres du pont. Borne-frontiere cylindrique. « 8 lieues de

Lausanne ä Geneve », et le chiffre 3.

Les armoiries bernoises sont aussi sculptees sur la borne-frontiere de l'eglise
Saint-Gervais, precedemment decrite (n° 643).

651. — 430. — Provenance mconnue. Ecusson du Valais, surmonte d'un motif
sculpte, representant un chassenr
de chamois.

Nos Anciens, 1915, p 98, note 180.

Sardaigne.

652. — L'aigle sarde orne
plusieurs bornes-frontieres men-
tionnees plus haut (nos 644, 645).

Savoie.

Aucun document lapidaire ne

conserve plus a Geneve meme les

armes de Savoie. De bonne heure

en effet les Genevois ont elimine
cet embleme de la souverainete

que le due de Savoie s'arrogeait
ä tort sur leur cite.

En 1519, Charles III de Savoie

fait placer la croix blanche do

Savoie sur la porte du Chateau de 1 'lie1 ; eile est enlevee et jetee dans le Rhone en

1527. « La nuit du 5 jour d'aoüt tomba la pierre oil etait la croix blanche taillee du

dit due de Savoye, laquelle il avait fait poser environ 9 ans au portail de File oü

se soutient le pont-levis sur lequel pont; la dite pierre tombant rompit le pont et

1 Mem Soe. Hist VII, 1849, p. 87-9, Bla\ign\c.
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tomba en l'eau»1. En 1527, le clue reproche aux Genevois d'avoir force une cure

en Chablais, rompu ses armes, les avoir remplacees par Celles de l'eveque de

Geneve 2. En 1531, il les accuse ä Berne d'avoir arrache ses armes ä Gaillarcl et

peint les leurs 3, etc.
Dans la campagne genevoise, nous connaissons les documents suivants:

653. — 678 (moulage). — Clef de voute de l'eglise d'Hermance. Ecusson avec la
date 1679 et les armes de la maison de Savoie. « Ce n'est plus la croix toute seule,

mais les partitions nombreuses diversement reunies dans 1 ecu ä partir cle Victor
Arnedee I: ecartele au 1 de Chypre, au 2 parti de Westphalie et de Saxe, au 3 parti
cle Chablais et d'Aoste, au 4 parti de Genevois et de Montferrat, sur le tout 1'ecu

de la Savoie propre; l'ecu ovale est somme de la couronne ducale, entoure du collier
de l'Annonciade et supporte par deux lions ».

Le millesime est celui de la construction des voütes de l'eglise.

Mayor, L'eglise d'Hermance, L'ancienne Geneve, 1896, p. 68, p. 74, flg.; sur l'eglise eil general»
p. 61 sq.

654. — Versoix, borne frontiere de 1573, precedemment decrite, auy armes de

Berne et cle Savoie (n° 647).

France.

655. — Les armes de France, placees en 1680 sur l'hötel du resident (Grand'-
Rue, 11), sous le deuxieme resident Dupre 4, enlevees lors des troubles de 1782 5,

multipliees pendant l'annexion, ont toutes disparu.

656. — A l'angle du Bastion Bourgeois, construit en 1668, on voyait jaclis
une pierre portant un crocodile, armes de la ville de Nimes. Elles rappelaient
que ce bastion avait ete edifie grace aux dons des eglises de France, surtout de Nimes.

Doumergue, Guide, p. 89; G. Fatio, Geneve et les Pays-Bas, 1928,p. 88

Armoiries privees.

Un grand nombre d'armoiries de particuliers sont sculptees sur les dalles
funeraires precedemment decrites, auxquelles nous renvoyons 6.

1 Journal du syndic Jean Balard, Mem. Soc. Hist., X, 1854, p. 127; la plainte du due est
repoussee, p. 132-3, 137, 146, 163, 312; Galiffe, Materiaux, 1830, II, p. 511, 518, 521; Mem. Soc.
Hist., XI, 1859, p. 324; X, 1854, p. XXIV, XLII; de la Corbiere, p. 110.

2 Galiffe, Materiaux, II, 1830, p. 518, 522.
3 Journal de Jean Balard, Mem. Soc. Hist., X, 1854, p. 326; Blayignac, Etudes sur Geneve (2),

II, 1874, p. 151-2.
4 Mem. Soc. Hist., XIX, 1877, p. 2-3.
5 Bull. Institut national genevois, VI, 1857, p. 222, 228. «II (le resident de France) fit descendre

par un de ses domestiques les armoiries du roi, qu'il regut cliapeau bas et il les emporta.»
6 Genava, V, 1927, p. 191 sq.
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Edifices religieux.
657. —-72. — Pierre rectangulaire avec un ecu en relief clans un quadrilobe,

provenant de l'ancien Eveche 4. L'ecu, que traverse une bände chargee de trois
dauphins, est surmonte d'une croix elite archiepiscopale.

Au temps de Flournois, qui mentionne cette pierre, les couleurs etaient encore
distinctes: «Dans la muraille de l'Eveche tout proche du temple de Saint-Pierre
se voyent ces armes: de gueules ä la bände d'or chargee de trois dauphins d'azur,
a une bordure engreslee et line croix archiepiscopale derriere l'ecu. Frison en sa

Gallia purpurata nous apprend qu'elles sont de Jean de la Rochetaillee, eveque
de Geneve en 1418. ».

Ge sont, en effet, les armes de Jean de Pierre-Seize, qui fut eveque de Geneve
de 1418 ä 1422, puis fut nomme a l'archeveche de Rouen en 1423 et mourut en 1436.

Suivant divers auteurs, il aurait fait reedi-
fier l'ancien palais episcopal de Geneve,
detruit lors de 1'incendie de 1430, done

apres son depart de Geneve, et e'est a

cette circonstance qu'il faudrait attribuer
la presence de ses armes a l'Eveche 2.

De la Corbiere, Antiquites de Geneve,

ras., p. 83, 111: Flournois, ms.; Mem. Soc.

dlnst., I, 1841, p. 206 sq.; VII, 1849, p. 51-52;
Fazy, fatal., p. 42, n° 72 (la pierre n'est point
en gres rouge, comme le pretendent ces deux
auteurs, mais en molasse de Geneve); Blavi-
gnac, Armorial genevois, p 250 et note 1; Nos
Anciens, 1915, p. 102.

Ce personnage aurait aussi reedifie,

apres 1'incendie de 1430, l'eglise de Saint-

Germain, ou l'on voit ses armes et son

pretendu monogramme (cf. n° 670-1,674)3.

658. •— 122. — Clef de voüte, jadis
encastree au-dessus de la porte d'une

maison, rue du Vieux-College, 3, et clonnee

par veuve Melerio en 1868. Entre les

branches de la croix, deux tetes, clont l'une est barbue et l'autre imberbe, alter-

nent avec deux ecus4. L'un cl'eux porte d'azur au gonfanon d'or; l'autre, de

Geneve, porte d'or ä la croix d'azur evidee du champ. XVe siecle.

1 Sur cet edifice, W. Deonna, One deviendra Vancienne prison de VEviche, 1916.
2 Sur Jean de Pierre-Seize, cf. encore Blavignac, Armorial genevois, p. 249, pi. XXX, n° 2

(armoiries); Galiffe, Armorial (ire ed.), pi. 3, Doumergue, La Geneve calviniste, p. 302.
3 Mew. Soc. Hist., VII, 1849, p. 58, pi XXIX, XXX, 1.
4 Cf. un motif analogue, ä la cathedrale de Neuchätel, Mitt. Ant. Gesell. Zurich, V, 1852,

pi. XXXV, IV, XXXVI, VI; XVII, 2.

N° 657. — Armes de Pieire-Scise
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Cette pierre, etant donne le lieu de sa decouverte, provient assurement d'une

chapelle du couvent de Rive, auquel appartiennent sans doute aussi d'autres

fragments, en particular une clef de voüte avec ornementation analogue

(n° 310) b
Galiffe suppose que cette pierre provient de la chapelle de Savoie au couvent

de Rive, qui contenait les tombeaux de plusieurs princes et princesses de la maison

de Savoie et qui fut detruite en 1534. Mais il admet ä tort, avec d'autres antiquaires
(de la Corbiere 2), que l'ecusson au gonfanon estcelui du cardinal Robert de Geneve,

l'antipape Clement VII, et plutöt que de reconnaitre dans l'autre les « points equi-

polles», ou, plus exactement, la croix evidee de la maison de Geneve 3, il pretend

que ces cmq rectangles en relief ont la forme de petits ecussons, ce qui est tout ä

fait errone, et songe aux armes de Portugal. Rlavignac reconnait sur cette pierre
les armes de Roulogne et de Genevois, et

rappeile que Mahaut de Roulogne, veuve
d'Ame III de Genevois, fit usage d'un
sceau parti au premier de Genevois, et

portant au second un gonfanon ä trois
pointes. Mahaut de Roulogne, comtesse
de Genevois, dans son testament de 1396,
choisit comme lieu de sa sepulture l'eglise
de la Rienheureuse Vierge Marie ä Annecy,
oü repose son epoux Amedee. Mais eile

demande que son cceur soit enseveli dans

l'eglise des Freres Mineurs de Geneve, aupres
d'Agnes de Chalon, precedente comtesse
de Genevois, mere d'Ame III: «Cor vero
nostrum volumus portari et intumulari in
ecclesia Fratrum Minorum Gebennarum
ordinis sancti Francisci, in tumulo domine
Agnecis de Scablione, quondam ante nos Gebennarum comitisse. » La clef de voüte
appartiendrait ä la chapelle de cette sepulture, placee sous l'mvocation de la Sainte
Vierge et concedee par les freres mineurs de Geneve ä Mahaut de Boulogne, en

recompense des bienfaits qu'ils en avaient regus par acte de 1351. M. Ganz,
constatant que le gonfanon ä trois anneaux apparait dans les armoiries des comtes

1Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, p. 103.
2« Dans l'allee de la maison Siordet. l'on y voit une pierre oü sont les armoiries des comtes

de Genevois, avee une tiare ä triple couronne, ayant deux anges pour support et ä cöte une autre
pierre oü sont representees des tetes de mort Ces deux pierres etaient au meme endroit avant que
de bätir la maison. Ce ne peut etre que Clement VII (il s'appelait Robert de Geneve), qui a ete le
seul pape de cette famille et que l'on ne reconnait que pour antipape liest mort et a ete enterre
ä Avignon, en 1394. II faut qu'il ait ete bienfaiteur de ce couvent.» De la Corbiere, ms.

3 Galiffe, Armorial (lre ed.), pl. 2, 17.
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de Montfort et de Werdenberg, reconnaissait ici sans raison l'union des armes de
Genevois et de Montfort1.

De la Corbilre, p. 28; Arciiinard, Les edifices religieux de la vieille Geneve, p. 91-2; Bla-
vignac, Mem. Soc. dhist., VII, 1849, p. 98-9, p. 99, note 1; VIII, p 304; Galiffe, Geneve hist, et
arch., p. 236, note 4, p. 274, flg.; Ganz, Archives heraldiques suisses, XI, 1897, p. 32, fig. 1; Blondel.
Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, 1919, p. 103, note 2; Nos Anciens, 1915, p. 104, fig. 42;
Choisy, Notes sur le Couvent de Rive, Etrennes genevoises, 1928, p. 8.

659. — 268. A.B. — Deux quadrilobes de style gothique, contenant chacun un
ecu aux armes du cardinal Jean de Brogny 2 «d'azur a la croix double de gueules qui
est ä enquerir, a la bordure d'or». Ges sculptures ornaient la chapelle des Macchabees
a Saint-Pierre, construite en 1406 par ce personnage 3.

Genava, II, 1924, p. 298, 299, fig. 5.

N° 659. — Armoiries de Brogny.

660. — 268 C. — Un quadrilobe, qui devait contenir aussi les memes armoiries,
disparues; on aperpoit encore un chapeau cardinalice. Meme provenance que prece-
demment.

661. — 185 A.B. (hangar de la cathedrale Saint-Pierre;. — Deux dalles en

molasse avec les armoiries du cardinal de Brogny. Elles se trouvaient en 1870 dans

un depot ä Saint-Pierre, et proviennent de la chapelle des Macchabees.

Genava, II, 1924, p. 299.

1 Mem. Soc. Hist., XXIII, 1888-94, p. 168 sq. Sur les armoiries de Montfort et de Werden-
fierg', Archives herald, suisses, XXVII, 1913, p. 113, fig. 59; G. v. W., Die Giafen von Montfort und

von Werdenberg, Indicateur d'antiquites suisses, 1867, p. 21 sq.; Mitt. Antiquar. Gesell. Zurieh,
VI, 184t, pi. I; XXI, 1881, p. 163, flg., pi. IV, 7, 6, 10.

2 G\liffe et Gautier, Armorial genevois, pl. 1. p. 6.
3 Sur cette chapelle, Genava, II, 1924, p. 297 sq.
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Ces armes ont ete remplacees par des copies modernes sur les murs de la oliapelle,
lors des restaurations.

662.—'798.—Salle du Vieux-Geneve, monlage. Clef de voüte: dans un quadrilobe,
armoiries deBrogny, provenant de la chapelle des Macchabees, Saint-Pierre, XVe siecle.

683. — 799 et 800. — Salle du Vieux-Geneve, moulages. Clefs de voütes; medail-
lons circulaires, ä decor de feuillage, contenant les armes de Brogny, provenant
de la chapelle des Macchabees, Saint-Pierre, XVe siecle.

664. — Les armes du cardinal de Brogny se voient aussi sur la porte de l'ancienne

chapelle des Macchabees, actuellement a la sacristie de Saint-Pierre 4; sur l'encadre-
ment d'un des volets du retable de Conrad Witz 2, au Musee d'Art et d'Histoire;
ä l'Eglise des Dominicains d'Annecy, fondee par lui en 1422 3; sur le sceau de l'official
de 1425 4, etc.

665. — 71. — Clef de voüte avec naissance /' \
de trois arcs gothiques, decoirverte en 1840, lors
de la demolition de l'ancien Eveche. Nous n'avons

pas retrouve ce fragment an Musee, et nous en

donnons le dessin, releve en 1887 par M. Mayor.
XVe siecle. Ecu coupe d'un trait et charge d'une
croix latine au pied fourchete.

Les armes seraient, selon certains auteurs (de
la Corbiere, Galiffe)5, Celles de de l'eveque
Bernard Chabert, mort en 1235.

Toutefois Blavignac a remarque avec raison
qu'elles ont de grandes analogies avec les marques
de commerqants, et que, sculptees quelque deux
siecles apres la mort de l'eveque, elles n'ont sans
doute aucune relation avec lui. Aussi M. J. Mayor
a songe ä celles d'un marchand, Clement Pontex,
mentionne dans l'Obituaire des Macchabees 6;

c'est lui qui aurait fait elever le chceur de Notre
Dame la Neuve. La pierre provenant de 1'Eveche
doit etre originaire de cette eglise. En effet, l'eglise
Notre-Dame la Neuve, aujourd'hui le temple^de

1 Bull. Soc. Hist., I, p. 97; Mem. Soc. Hist., VIII, p. 16; Doumergue, Geneve cctlvinisle,
p. 275-6; G. Martin, Saint-Pierre, p. 177.

2 Mayor, L'ancienne Genev, 1896, p. 89, fig. 35.
3 Mem. Soc. Hist., VII, 1849, p. 54.
4 Ibid., p. 55.
5 Sur ce personnage, Mem. Soc. Hist., IV, 1845, 2me partie, p. 101. note 1; VII, 1849, p. 38-9.
6 Pierre Ponthex, proprietaire d'une maison ä la Taconnerie, n° 8, Nos Anciens, 1914, p. 124.
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l'Auditoire, montre les memes armes plusieurs fois repetees en clefs de voüte et
culs de lampe. Le fait qu'elles y sont soutenues par des anges ne presume rien
en faveur d'un ecclesiastique, comme on l'a paifois pense. L'argument d'Archi-

N° 666 a — Ai m on its mdcteiminöes N°[6b6 b — Armonies ind6terminees

N° 666 c. — Arinoiries ind6terminees N° 666 d. — Armoiries mdötermmöes

nard — qu'il est moins probable que l'on vit aux voütes d'une eglise les armes

d'un commergant que Celles d'un eveque — est sans valeur, les laiques ayant
souvent mis leurs armoiries aux routes des chapelles qu'ils fondaient ou repa-
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raient. La presence de ces armoiries a fait penser que Bernard Chabert fut le

fondateur de cette eglise.

Blayignac, Mem. Soc. Hist., I, p. 216 sq., n° 11; VII, p. 39: Id Armorial genevois, s.v.
Bernard Chabert; Galifff, Geneve hist, et arch., p. 206, flg.; Id., Armorial, 1859, pi. 2; Deonna,
Que deviendra Vancienne prison de VEveche, 1916, p 12; Archinard, Los edifices religieux de la
vieille Geneve, 1864, p. 205; Doumergue, Gpneve calvmisle, p. 295.

666. — Temple de l'Auditoire, anciennement eglise Sainte-Marie la Neuve,

ou Notre-Dame la Neuve 1. Les armes precedentes se voient dans cet edifice aux
emplacements suivants (XVe siecle):

a) Clef de voüte dans la nef,
premiere travee: ecusson isole.

b) Clef de voüte du chceur; ecus-

son tenu par deux anges debout.
c-d) Dans la nef, a droitc et ä gauche

du choeur ; deux culs de lampe a la
retombee des ogives. Ecusson tenu ä

deux mains par un ange.
De la Corbiere, ms., p 80-1; Archinard,

op. I., p. 203; Blavignac, Les ecussons colones
du temple de VAuditoire, comm Soc. Hist 1845;
Memorial, p. 64; Mem. Soc Hist VII, 1849,
p. 39 (Blavignac) ; Galifte, Geneve hist, et
arch., p 206, fig. (notre n° d); Doumtrgui
Geneve calviniste, p. 342; G. Fatio, Geneve ä

travels les siecles, 1900, p 40, fig.

667. — Temple de l'Auditoire,
anciennement Notre-Dame la Neuve,
dans la troisieme chapelle ä gauche, cul
de lampe a la retombee de l'ogive: ange
tenant a deux mains un ecu charge d'une

,.p N° 667.— Aimonies mcteteiminers
croix ample traverse, motif que I que peu
different du precedent, et ne pouvant etre attribue au meine personnage. XVe siecle.

668. —Temple de l'Auditoire, anciennement Notre-Dame la Neuve : clef de voüte
de la premiere chapelle a gauche. Medaillon circulaire: dans la bordure, feuilles de
chene que separent quatre lacs de Savoie; au milieu, ecu aux armes d'Orsieres2:
de gueules au griffon d'or tenant dans ses pattes une tour d'argent ouverte et ajouree
de sable.

1 Sur cette eglise: Indie. Ant. suisses, 1884, p 102 (Rahn), refer.; lndicat. d'hist. suisse, IX,
1902-5, p. 329 (Besson) ; Archinird, Les edifices religieux de la vieille Geneve, p. 202 sq.; G Fatio,
La Taconnerie, Nos Anciens, 1914, p 75 sq.

2 Galiffe, Armorial genevois. 1859, pi. 20.
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669. — Temple de l'Auditoire, anoiennement Notre-Dame la Neuve. Clef de voüte
de la troisieme chapelle ä gauche. Medaillon avec ecu aux armes du chanoine Jean
Marie, fondateur de c-ette chapelle: d'azur seme de fleurs de lys d'or, au sautoir de

N° 668. — Armoiries d'Orsieres. IN0 66». —• Arraoiries du cnanoine Jean Marie.

gueules charge de 4 coquilles d'argent et en

cceur d'une etoile a 6 raies du meme; cimier,
une tete de Maure 1.

Sur ce personnage (+ 1451), et sur son

epitaphe jadis ä l'Auditoire, actuellement au
Musee d'Art et d'Histoire, cf. n° 446.

Nousmentionnonsici quelques sculptures
decoratives de la meme eglise (cf. n° 397) :

Cul de lampe, ä la retombee des ogives,

premiere chapelle ä gauche, tete
masculine barbue. XVe siecle.

Au meme endroit, meme disposition,

NO 670. - Temple de l'Auditoire. buste cl'im ecclesiastique. XVe siecle.

G. Fatio, Geneve ä travers les siecle.s, 1900, p. 41, fig.

Au-dessus du premier pilier ä droite de la nef (acces par la galerie), equerre
et hache gravees. XYe siecle (cf. ä la Madeleine, n° 397).

Galiffe, Armorial genevois, 1859, pi. 18.



670. — 4951 (moulage, salle du Vieux-Geneve). — Eglise Saint-Germain 1,

chapelle ä gauche, clef de xoüte:ange tenant des deux mains un ecu charge d'un
P en minuscule gothique que surmonte une
croix patriarcale. Get embleme se \oit fre-

quemment sur des filigranes de papiers, et

n'y a pas recu d'explication 2. Rien ne permet
de croire, comme le suppose Fleury, que eel

ecusson concerne l'e^eque Jean de Pierre-
Seize, eveque de Geneve de 1418-1422, apres
sa promotion au siege de Rouen, e'est-a-dire
entre 1423 et 1436, bien que les armes de

cet ecclesiastique se vmient dans cette eglise.
XVe siecle (cf. un motif analogue au temple
de St-Gervais, n° 686).

Fleury, Notice sur Veghse et la pciroisse de Samt-
Germain ä Geneve, 1866, p. 8.

671. — Eglise Saint-Germain. Dans une
chapelle ä gauche, clef de voüte avec l1 ecusson
de l'eveque Jean de Pierre Seize (-p 1436);
de gueules a la bordure engrelee d'or, a la

LempLe de 1 Uiditone

N° 672. Eglise St-Geimain

bände du meme, hrochant sur le lout, et
chargee de 3 dauphins de sable, chacun en
barre. XYe siecle (cf. n° 657).

Fleury, op. I p 7

672. — 4952 (moulage, salle du Vieux-
Geneve). — Eglise Saint-Germain. Cul de

lampe contre le pilier qui separe le chceur de
la sacristie: ange tenant des deux mains un
ecu charge cle trois pommes de pin, deux en
chef et une en pointe. Armoiries Pinella,
Pinelli, de Geneve : de gueules ä 3 pommes
de pin renversees d'or.

673. — Eglise Saint-Germain, sacristie.
Clef de voute : ange grossierement sche-

1 Bur 1'eglise Saint-Germain, Genava, V, 1927, p. Ill, et n° 344.
Briquet, Les filig/ anes, III, 1907, p. 454; Deonna, Marques genevoises de propnete, Melanges

en l'honneur de M Leite de Vasconcellos, 1928.
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matise, tenant nn ecu avec trois losanges Armoiries Messier, famille de Savoie 1,

bouigeois de Geneve des 1420 Mernes

armoiries sur line maison de la Grand-Rue
(n° 736)

Fleury, op I, p 9

674. — Eghse Samt-Germain. Premiere
travee a gauche de l'entree, cöte N, pres
de l'orgue Clef de voüte* ange deb out
tenant des deux mams un ecu a la bände

chargee de trois grelots ou gourdes (°)
Ce ne sont point, comme le pense Fleury,
des « vannets », qui pourraient etre ceux
de la famille Vandel; ce ne peuvent etre
non plus les armes de Jean de Pierre-Seize,
comme le dit Blavignac (cf. n° 671). XVe

N° 673 — Eglise St-Germam Ar noiries Messiei Siecle

675. — Eglise Saint Germain Deuxieme chapelle .a gauche (chapelle St-Fran-
qois). Deux cols cle lampe ange
tenant un ecusson dont les meu-
bles ont disparu XVe siecle

Is0 674 — Eglise SI Germain N° 675 — Eglise St Germain

i Galieee, Armorial genevois, 1859, pi 19, Galiffe et Gautier, ed 1896, pi 25, p 22, 58,

d'azur a tiois losanges d'or
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676. — Eglise Saint-Germain. Deuxieme chapelle ä gauche. Clef de voüte: ange
tenant des deux mains un ecusson dont les meubles ont disparu. XYe siecle.

Mentionnons encore d'autres elements
decoratifs de cette meme eglise:

677. — 4949 (moulage, salle du Vieux-
Geneve). Clef de voüte de la nef, couronne
de feuilles de vigne et de grappes. XVe siecle.

678. — 4950 (moulage, salle du Vieux-
Geneve). Clef de voüte de la nef, au-dessus

de l'orgue. Eveque benissant. XVe siecle. Cf.

n° 344.

679. — 219-227 (616-209). — Temple de la
Madeleine 1. Fragments d'architecture ornes

d'ecus, et grand ecu, provenant d'une
chapelle de cette eglise. A cause de ces armes, au
cheval harnache et caparagonne passant sur
une terrasse, avec en cimier un ange arme du

glaive, la chapelle etait designee souslenom de
« chapelle de la Mule ». Les erudits genevois, pour expliquer lear presence, ont pense

que la chapelle avait ete fondee au XVe siecle par le proprietaire de l'hötellerie
voisine de la Mule, d'origine tres ancienne, situee sur la place de la Madeleine. En
realite, de recentes recherches ont permis d'elucider le probleme. Ces armes parlantes
sont celles de la famille Destri ou Destruz, et hange an glaive est saint Michel, en
1'honneur duquel la chapelle fut fondee en 1455 par la veuve de Jean Destri, son fils
Philibert et sa fille Peronette. Philibert Destri, qui fut syndic en 1457, testa en 1478,
laissant une partie de ses biens a la « chapelle de Saint-Michel ».

Blavignac, Hist, des enseignes, p. 7-8; Galiffe, Geneve hist, et arch., p. 205, fig.; Perrin,
Vieux quartiers de Geneve, p. 51; Doumergue, La Geneve calviniste, p. 242, H. Deonna, Armoiries
et lettres de noblesse Destruz, Archives heraldiques suisses, 1915, p. 100 sq., p 105, fig. 139;
Nos Anciens, 1915, p. 102, fig. 41; W. Deonna, La chapelle de la Mule et les armoiries Destri,
Genava, II, 1924, p. 292 sq.,fig. 3 (sur la legende et sa formation).

680. — Temple de la Madeleine. Dans le choeur, ä la naissance de chaque
arete, six ecus (il y en avait huit primitivement) disposes en rosace, autour de la clef
de voüte, aux armes de Rolle: d'azur a la roue de 8 rayons d'or, au mont de 4

copeaux d'argent en pointe. Ces armoiries sont repetees, au meme nombre de huit,
ä la base des aretes, au-dessus des chapiteaux des piliers. XVe siecle.

Sur ces armoiries et la legende qui s'y rattache, Genava, II, 1924, p. 290 sq., refer.

1 Sur cette eglise, Genava, IV, 1926, p. 267; V, 1927, p. 108.

X° 676. — Eglise St-Germam
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681. —Temple de la Madeleine. Clef de voüte d'une chapelle ä droite de la nef.
Quatre motifs disposes ä la rencontre des qnatre aretes: nne chauve-sonris, nn

N° 679 — Armoines Destri.

element vegetal, et deux ecus, qui conservent encore quelques traces de couleurs.

XVe siecle.

682. — Temple de la Madeleine. Clef de voüte sculptee en relief, d'une chapelle
ä droite de la nef: ecu avec un trident. XVe siecle.
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683. — Nous reprocluisons ici un document de cette meme eglise, que nous avons
cite plus haut (n° 397) : une dalle de pierre formant le fond d'une porte muree de

l'abside, avec une equerre
et un marteau graves. XV-
XVIe siecle.

N"° 680 — Temple de la Madeleine Armoiries de Rolle
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x * - ~f 4 c^ 4

f. » < F *r* fjtf*&

684. — Temple cle Saint-Gervais1.
Sur la face S. du clocher, la date 1435 en
chiffres arabes, au-dessus de l'ecu de Francois

de Mies2, eveque de Geneve: d'azur
a la croix double de gueules qui est ä enque-
rir, brise au canton dextred'une etoile d'ar-
gent, a la bordure de gueules. Date et ecu
remontent aux restaurations faites a ce

temple en 1772. A cette epoque, on rem-
plafaainsi 1'inscription plus ancienne, contem-
poraine de la construction, citee par Spon :

Anno MCCCCXXXV ET IANVAR...
« C'etait la date de l'annee 1435, que

ce clocher fut rebäti par Francois de Mies

eveque de Geneve. » Mais on ne sait,
comme Spon n'en fait pas mention, si un
ecusson aux armes de Francois de Mies

N° 683. — Temple de la Madeleine.

accompagnait dejä la premiere inscrip
tion 3.

Spon, Ihst. de Geneve, ed. 1730, II, p 348,
n° III; Blavignac, Mem. Soe. Hist, de Geneve,

VII, 1849, p. 5 et note 1, Id Aimorial, p. 254;
Id., Hist, de VatchiteHure sacree, p. 109, note 132,
Id Etudes sur Geneve (2), I, 1872, p. 285; Per-
rin, Vieux quartiers de Geneve, p 95-6, Guillot,
Le temple de Saint- Gervais a Geneve, Notice histo-
mque, 1903, p. 14, fig ; Reber, Observations aicheo-
logiques sur Vemplacement de Veghse de Saint-
Gervais, 1905, p 26, fig. 7; Doumergut, Guide,

p. 6; Id., Geneve calvmnte, p 31; Dinkinger,
Hist, populaire du canton de Geneve, 1905, p. 92,
fig.

Nu b85, — Temple de St-Gervais Ai mnn les de Mies

1 Surcetteeglise, Genava,V, 1927,p. 111,refer.
2 Gai.ifff, Armorial genevois, 1859, pi. 3; Blavignac, Armorial, p. 254, pi. XXX, « ce prelat

etait neveu de Jean de Brogny et portait les meines armes que lui, brisees au canton dextre d'une
etoile d'or ou d'argent.» Galiffe, Matenaux, I, p. 80 : « Lc sceau de l'eveque Francois de Mies
ne porte pas une double croix, comme on 1'a cru, mais un pal empeche de deux fasces, ce qui fait en
blason des armoiries tres differeiltes de Celles de l'eveque cardinal Jean de Brogny, quoiqu'elles
leur ressemblent pour ceux qui ne s'y connaissent pas.»

3 Blavignac, Armorial, I. c. le suppose, mai« sans en donner les raisons.



— 207 —

685. — Temple de Saint-Gervais. Les armes de Francois de Mies se voient
encore sur une clef de voüte de la premiere chapelle ä droite de 1'entree (cote S.),

repeinte lors des restaurations du debut du

XXe siecle.

686. — Temple de Saint-Gervais. Deuxieme

chapelle ä droite de 1'entree (cote S.). Clef de

voüte, avec ecu charge d'un P gothique surmonte
d'une croix; motif analogue ä celui d'une clef de

voüte de l'eglise Saint-Germain (n° 670). XVe siecle.

687. — Temple de Saint-Gervais. A la retombee
d'une ogive, ange tenant ä deux mains un ecusson
dont les meubles sont effaces. XVe siecle.

Guillot, Le temple de Saint-Gervais ä Geneve, p 11;
Denkinger, Hist, populaire du canton de Geneve, 1905,

p. 85, fig.

688. — Temple de Saint-Gervais. Clef de

voüte d'une chapelle ä gauche du chceur. Ange tenant a deux mains un ecu qui
a ete entierement repeint en\ouge. XVe siecle.

N° 688. — Temple de St-Gervais N° 689. — Temple de St-Gervais

689. — Temple de Saint-Gervais. Clef de voüte avec le meme motif, dans le
vestibule du clocher. XVe siecle.
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690. — Temple de Saint Gervais Clef de voüte avec un ecu, dont les meubles
disparus ont ete remplaces, lors de dermeres refections, par un ange tenant une

banderolle (peint)
Les autres clefs de voüte ont

ete entierement repemtes lors des

dermeres refections, et n'offrent
par consequent pas d'mteret (sym
boles des Evangelistes dans des

ecussons, I HS dans le soleil, devise
Post Tenebras Lux, etc

691. — Clef de voüte de forme
circulaire, sculptee dans une cha

pelle du XVe siecle, a l'eglise d'Her
mance Elle «porte un ecu parti
entoure d'une inscription composee
de quatre mots en caracteres go
thiques minuscules, le nom de
Jesus Christ, et les premieres syl
labes de la salutation angelique a

No 691 - Egl.se d Herman^Armoir.es d Allmges k yierge jpjg ypg (Jhegug Chng

tus) au dessus et au dessous de l'ecu, Ave Ma

(Ave Maria), a droite et a gauche de celui ci
L'ecu offre les armes de deux des families les

plus considerables de Savoie, les Allinges et les

Menthon, et ll se blasonne amsi Parti au 1 de

gueules a la croix d'or, qui est Allmges *, au 2

de gueules au lion d'argent, a la bände d'azur
brochant sur le tout, qui est Menthon »

Mayor, L eglise d'Her mance, in L'ancicnne Ge

nae, 1896 p 66 fig 16 Denkinger Hist populaire
du canton de Geneie 1905 p 46 fig Fontaini
Borgel, Hermanee des les anciens temps a nos jours,
1888 p 21

692. — Clef de \oüte dans une chapelle
du XVe siecle, a l'eglise d'Hermance Cette

seconde clef de \oüte ovale, « est egalement
i a ii N° 692 — Eglise d Hexmance

oinee d un ecu, mais aux armes des Allmges Armoines d Aiimges

1 Galiife, 4rmorial 1859, pi 4
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seulement; le sculpteur a exerce sa lantaisie en simulant des boucles et des crochets

qui paraissent retenir le medaillon place perpendiculairement a celui de la premiere.»
Ces armoiries « se rapportent a Isabelle, fille de Henri de Menthon, bailli de

Yaud, et de Marie de Saint-Amour, qui bätit la chapelle en memoire de son mari
Rodolphe d'Allinges, seigneur de Coudree, la dota richement, et la plaga sous le

vocable de la Visitation de la Vierge et des Saints Bernard et Ennemond.

Rodolphe d'Allinges avait epouse Isabelle en 1417; il etait chätelam du chateau et

mandement de Montjoie en Faucigny, en 1436 et 1440, et il testa le 22 mars 1441.»1

La chapelle est connue ä Hermance sous le nom de chapelle de Sainte Catherine,

« par suite sans doute d'une confusion avec une autre chapelle existant dans
l'eglise paroissiale, et placee, eile, sous le vocable de Sainte Catherine. »

Mavor, L'eglise d'Hermance, in VAncienne Geneve, 1896, p. 66, fig. 17.

693. — 789 et 790 (moulages). — Eglise de Confignon 2, porte de la chapelle
laterale, en accolade. Au linteau, ecu aux armes des nobles de Confignon (de
sable ä la croix d'or) 3. Au-dessus de la porte, memes armes, plutöt que celles
de Savoie, comme le dit M. Mayor.

Nos anciens et leurs ceuvres, 1918, p 18. fig.

1 Mayor, op. I., p. 71.
2 Sur cette eglise, Genava, Y, 1927, p. 176, refer., n° 432.
3Galiffe, Armorial, 1859, pi. 4; (2), 1896, pi 13.
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Edifices civils.

Plusieurs maisons de Geneve portaient et parfois portent encore les armoiries
sculptees de leurs proprietaires1.

694.— 802 (monlage), salle dn Vieux-Geneve. Troisaigleseployees, en relief dans

line arcature trilobee, sur la fagade de la maison Tavel, nie du Puits-Saint-Pierre.
«Au devant de la maison de

M. Calandrin, autrefois
maison de Nice on chateau

d'Estavay, sont ces armes
anciennes: troisaigles, 2,1.
Frison en la Gall, purpur.
parle dTm eveque de

Geneve nomme Frangois en

1432, cardinal du titre de
S. Marcel, dont les armes
estoient d'or ä 3 aigles de

sable. Ge doit estre Frangois

de Mies ». Cette
identification de Flournois est

erronee; ces armes sont
celles de la famille Tavel.
De la meme demeure pro-
viennent les moulages do

plusieurs sculptures deco-
ratives (n° 340). XlVe
siecle.

Fioi rnois, ms Mem Soc llibt, A III, 1852, p. 304; Anciennes maisons de Geneve, III,
pi 5a, C Martin, La maison boutgeoise dans le canton de Geneve, 1912, p XIII-XIV, pi 3-4.

695. — 071 (moulage). — Rue Yerdaine, Geneve. Inscription rappelant la

restauration, par Guillaume Bolomier, en 1443, de l'höpital du Bourg-de-Four fonde

au X11 Ie siecle par un membre de la famille de Saint-Jeoire 2; c'est pourquoi cet

höpital etait dit «de Samt Jeoire » ou «Bolomier».
« Patronus noster miles Guilliermus Bolomerius Fabius in anno MCCCCXLIII

nos funditus instauravit. » L'inscription est surmontee des armes Bolomier que ne

1 Ghaponniere, Ecussons sur Lanciennes maisons de Geneve, comm Soc Hist 1838, Memorial,

p 28, Mem Soc Hist VIII, 1852, p 303-4, Indicateur ddant. suisses, 1884, p 104.
2 Mem Soc Hist III, 1844, p 107 sq Doumergue, Geneve cahimste, p. 364 sq

N° 695. — Ainioiries Bolomiei
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reproduit pas notre moulage: de gueules ä un pal d'argent. L'ecu est orne de

lambrequins, a pour cimier une tete de levrier 1. Au-dessus, les initiales C.G.D., entre
deux ornements en volutes.

Ge monument etait place sur les granges de l'höpital general, en face du Palais
de Justice actuel (n° 624). Ges granges etaient l'ancien hopital Bolomier lui-meme,

annexe au couvent Sainte-Claire qui est devenu apres la Reforme l'höpital general.

Celui-ci, reconstruct en 1709, fut remplace par le Palais de Justice, apres l'edification
du grand hopital cantonal2.

Les granges servaient ä enfermer les bestiaux de l'höpital general3. Elles furent
detruites par un incendie en 1749, et rebäties; on y replapa l'inscription et les armes
Bolomier. Celles-ci furent encastrees vers 1830 dans le mur du Palais de Justice,
sur la rue Verdaine. Fort deteriorees, on les remplaga en 1898 par une copie, due

a M. Moritz, sculpteur ä Geneve. L'original ne se trouve pas au Musee, comme le

dit Doumergue dans son Guide, et a disparu; mais c'est d'apres lui qu'ont ete pris
le moulage et la Photographie ici reproduite.

L'höpital Bolomier etait destine, semble-t-il, ä recevoir les pauvres et les enfants
abandonnes.

Guillaume Bolomier ne survecut guere a sa fondation. Devenu chancelier de

Savoie et premier ministre d'Etat du due, il s'attira la haine de plusieurs nobles

Savoyards qui l'accuserent et le firent condamner ä mort en 1446; il aurait ete jete
dans le lac, a Thonon, une pierre au cou 4.

Selon Roset, le college de Calvin fut bati en 1558 au lieu ou se trouvaient les
anciens «hutins Bolomier» et les jardins du couvent Sainte-Claire5. Bolomier
possedait done des terrains en cet endroit, et c'est peut-etre ce qui l'incita ä cette
fondation. Les immeubles Bolomier, dependant de l'höpital, ä droite en descendant
la rue Verdaine, servirent d'habitations aux regents du College, aux professeurs
de l'Academie et aux pasteurs, loges aux frais de l'Etat; ils furent affectes a
cette destination en 1558, et 1'on acheta en 1560 d'autres immeubles en ce meme
lieu 6.

Pierre Bolomier, frere de Guillaume, est recteur de l'höpital de Saint-Jeoire
en 1435 et 1439. En 1477, un Guillaume Bolomier, neveu du chancelier, occupe
cette charge; sans doute avait-il herite des biens que son oncle laissait ä Geneve.

1 Galiffe, Armorial genevois, 1859, pi. 8.
2 Mem. Soc. Hist., Ill, 1844, p. 215.
3 Galiffe, Geneve hist., suppl., p. 194.
4 De la Corbiere, ms., p. 29; Guichenon, Hist, de la maison de Savoie, 1660, I, p. 508;

Baulacre, Oeuvres, II, p. 113 sq. Lettre sur la mort tragique de Bolomier, sous Louis, due de
Savoie; Diet. hist, et biogr. suisse, s. v. Bolomier, p. 229.

5 Mallet, Description de Geneve ancienne et moderne, 1807, p. 105-6; Perrin, Vieux quartiers
de Geneve, 1904, p. 54-5.

6 Hist, du College de Geneve, 1896, p. 32 sq.
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Baulacre, au XVII Ie siecle, signale clans l'eglise de Poncin, petite ville du Bugey,
le tombeau et l'epitaphe de Bolomier L

Les Bolomier pretendaient descendre de la famille Fabius de Rome. « En 1300,
Humbert, sire de Thoire et Villars, etant alle a Rome au Jubile tenu sous
Boniface VIII, fit connaissance avec un Antoine Fabius, gentilhomme romain lequel
avait 6 enfants, clont Girarcl etait un, qu'il prit en affection, emmena en Bugey dans la
ville de Poncin, et lui permit de batir une maison en un lieu appele Bolomier, avec
pouvoir d'y faire mettre des girouettes et de la tenir en lief de lui et de ses succes-

seurs, sires de Thoire et Villars. C'est de ce Gerard dont descend ce Guillaume2.»

Sur ce'monument: Spon, op. I., eel. 1730, II, p. 349; Flournois, Inscriptions modernes de
Geneve, ms.; de la Corbiere, Antiquites de Geneve, ms., p. 30; Mem. Soc. Hist., Ill, 1844, p. 211-2;
XX, 1879-88, p. 119, note 1; Archinard, Les edifices reiigieux de la vieille Geneve, p. 16-7 ; Galiffe,
Geneve hist, et arch., p. 218, 219, fig'.; Id., Notices getiealogiques, IV, p. 58 ; Baulacre, Oeuvres, II,
p. 118; Hist, du College de Geneve, 1896, p. 20; Doumergue, Guide, p. 61; Id., La Geneve calviniste,
p. 365. flg.; J. Mayor, Journal de Geneve, 27 juillet 1888; 2 novembre 1893; 10 juillet 1899; Id.,
Bull. Soc. Hist., I, p. 389; Baudin, Venseigne et Vafßche, 1905, p. 19, fig.

Sur les hopitaux de Geneve: Chaponniere et Sordet, Des höpitaux de Geneve avant la
Reformation, Mem. Soc. Hist., Ill, 1844, p. 165 sq.; Odier-Cazenove, UHdpital de Geneve depuis ses

origines jusqu^en 1842, 1862; L. Gautjer et E. Joutet, UHopital general de Geneve de 1535 ä
1545 et VHospice general de 1869 ä 1914, 1914; L. Gautier, La fondation et les premiers direc-
teurs de VHöpital general de Geneve, comm. Soc. Hist., 1913; Bull. Soc. Hist., IV, 1914, p. 10;
Mallet, Description de Geneve, 1807, p. 156 sq.

696. — 783 (moulage). — Geneve, rue du Temple, n° 5, retombee de voüte
dans l'escalier. Ange tenant ä deux mains un ecusson dont les meubles sont effaces.

XVe siecle. Long. 0,52; haut. 0,35.

697. — 711 (moulage). -— Geneve. Clef de voüte, situee dans la cave
d'une maison du Bourg-de-Four, n° 8, Fancienne Bourse frangaise, anterieure-
ment maison des marguilliers de Saint-Pierre. File porte un ecu ecartele en

sautoir; les meubles etaient sans doute peiots sur le champ. Armes de Seyssel ?3.

XVe siecle.

H. F. Une chapelle du ÄVe siecle retrouvee dans une cave, Tribune de Geneve, Ier mai 1924;
Genava, I, 1924, p. 57, n° 711.

698. — Maison de l'eveque de Nice, rue cle Rive 9, clemolie en 1900-1. Au bas

de la tourelle de l'escalier se trouvaient les vestiges d'un ecu pose sur une crosse

episcopale tenue par une main ; cet ecu portait sans doute jadis les armes de B. Chuet.

L'edifice avait ete, non pas bati, mais agrandi et embelli par un riche prelat d'origine

savoyarde, Barthelemy Chuet, chanoine de Geneve, administrateur apostolique de

l'eveche de Lausanne, eveque de Nice en 1462, mort en 1501.

1 Baulacre, Oeuvres, II, p. 117-8; Mem. Soc. Hist., Ill, 1844, p. 213.
2 De la Corbiere, ms., p. 31.
3 Armorial genevois, 1859, pi. 3; 1896, pi. 2.
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Anciennes maisons de Geneve, II, p. 3, pi. 13-29. Sur ce personnage et son hotel, Pntrie suissc,

16 aoüt 1899; Journal de Geneve, 28 et 31 mai 1901.

Cf. le bassin de puits n° 325.

699. — « Sur un portail pres cle la Madeleine au haut de la rue d'Enter est

pour armes un lion. »

Flournois, ms.

700. — 757 (moulage). — Geneve, rue des Cliaudronniers, n° 5, dans la cour,
a l'angle N.E. Einteau d'une fenetre a accolade, au-dessus de l'escalier menant ä

une cave: ecu charge de 3 pals, armes de Faucigny, Ternier ou Montfort. XVe s.

Doumergue, Guide, p. 62; II. F. Sur une vieille maison de la rue des Chaudronniers, Tribune
de Geneve, 24 fevrier 1927.

701. — Surun fragment de pierre
tombale, trouve dans l'ancienne
chaire de la Madeleine, lors de la

demolition, vers 1840. Ecu: 3 bandes

etun croissant au canton senestre. Le
croissant est une brisure de branche
cadette. Les trois bandes figurent
dans les armes de Thoire et d'Aren-
thon, families savoyardes ayant eu

des attaches avec Geneve au XVe
et au debut du XVIe siecle. En
l'absence des emaux, il n'est pas possible de preciser a laquelle de ces families

appartient cet ecu. D'apres un dessin de Blavignac, conserve par M. J. Mayor.

702. — Geneve, Cour Saint-Pierre, n° 5, maison Jeanmaire. Porte de l'escalier

sur la cour, de style gothique; dans l'accolade, ecu dont les meubles ont
disparu (ou peut-etre J HS

703. — Sur une maison ä Lancy. Linteau de fenetre ogivale; dans l'accolade,
ecu ä la bände chargee de trois trefles. Nous reproduisons le dessin de Blavignac,
n'ayant pu retrouver cette pierre. XVe-XVIe siecles.

704. — 85. — Pierre sans provenance connue (Geneve). Ecu charge d'un
chevron accole d'une etoile en pointe.

705. — Borne en roche, situee sur France, au moulin Fabry, ä 50 m. environ
au N. de la borne frontiere n° 135, le long de l'Allondon, a la limite actuelle des

communes de Thoiry et de Geneve. Aux armes des Livron, seigneurs d'Allemogne,
XVIIe s.

N° 703. — Lancy.
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706. — 784 (moulage). — Maison forte d'Arare commune de Plan-les-Ouates.
Armoiries sculptees sur la porte d'entree, dans un encadrement rectangulaire, au-

dessous de l'accolade: une fasce accompagnee
de 3 etoiles, deux en chef, une en pointe.
Entre elles et le cartouche, un trefle. Fin du
XVe siecle.

Ce manoir fut construit vers la fin du
XVe siecle par la famille de la Croix qui le

posseda jusqu'en 1628. On voit encore ä l'in-
terieur une belle eheminee sculptee des XVe
et XVIe siecles 2.

707. — 549 (ancien 2523). — Provenance:
ruines du chateau de Marcossey, en Faucigny
(Haute-Savoie). Pierre de roche sculptee aux
armes des Fournier de Marcossey3, de Cluses:

Willi 4 iiiiiiiiiiiiiiiii
| i i

A 1!

1

Ara re : Chateau, porta escalier 2hm

N° 706. — Arare.

d'azur au levrier d'argent accole de gueu-
les; l'ecu timbre cl'un heaume ferme de

face, accompagne de lambrequins; pour
cimier un aile (la tete brisee); supports:
deux lions. XVIe siecle.

Le chateau du Marcossey defendait
les approches de Cluses; il fut brille par les

Genevois en 1589; ses ruines subsistent
encore pres de Scionzier, en face de l'eglise
de Thiez 4. C'est de lä qu'est originaire
Guillaume de Marcossey, nomme eveque
de Geneve en 1366, mort en 1377, qui laissa

son nom a divers travaux dans Geneve,

en particulier ä, une refection de l'enceinte
denommee par les historiens « enceinte de

Marcossey 5», mais dont le trace remonte N° 707. — Armoiries de Marcossey.

1 Sur cet edifice, Indie, antiquites suisses, 1884, p. 48; Perrin, Les communes genevoiscs,

1905, p. 63.
2 G. Fatio, La campagne genevoise, p. 46, pi.
3 Armorial genevois, 1859, pi. 2; (2) 1896, pi. 1, p. 16.

4 Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 2me fasc. 1892, p. 41 (Art); Regeste genevois,

n° 1120; Relation particuliere de la guerre faite autour de Geneve en 1589, par Du Peril, Gaullieur,
Etrennes helvetiques pour 1858, p. 25.

5Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, 1919, p. 19-20.
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dejä au XIIe siecle1. Nos collections possedent la dalle funeraire de cet eveque
(n° 436), dont les meubles des ecus sont malheureusement entierement effaces.

708. — Geneve, rue du Marche (n° 31, puis 25). Linteau de porte; dans l'acco-

lade, un ecu aux armes de la famille Baud: coupe, au 1 ä l'aigle eploye, au 2 au

boouf passant2. L'ecusson est pose sur une banderolle avec la date 1567. Disparu.

Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 304; Anciennes maisons de Geneve, II, pl. 92.

709. —-719 (moulage). — Medaillon place autrefois sur le linteau d'une porte,
ä l'annexe du temple de Genollier (Vaud), actuellement depose ä l'interieur du

temple. Ecu charge d'un coeur accompagne de 3 etoiles, 1 en chef et deux en pointe;
dans la bordure du medallion, inscription en lettres gothiques, et date 1528 3.

710. — Geneve,'maison Favre, clef de voüte avec ecu sans meubles. XVIe siecle.

Anciennes maisons de Geneve, I, p. 9, 10, 14, 15,

711. — 765. — Maison forte de Troinex,
canton de Geneve, propriete de M. Aug. Lehmann.
Pierre sculptee en relief, encastree au-dessus de la

porte d'entree. Dans une couronne florale, arrnoi-
ries de la famille de Chateauneuf. Initiales C. C.
„ .Ii t N° 708. — Armoiries Baud.
(Jn voyait au-dessous une date, actuellement dis-

parue; eile etait dejä tronquee ä l'epoque de Blavignac: 15. 4. Faut-il completer
1554, selon l'opinion de M. J. Mayor, qui remarque la tres grande analogie de cette
sculpture avec une pierre aux armes cle Faucigny, dans une couronne semblable,
jadis deposee pres du poids public, ä Gaillard 5 Faut-il supposer, selon les
indications du proprietaire, 1535

II y a quelques annees, la commune de Troinex voulut, comme d'autres
communes genevoises, prendre des armoiries officielles. Elle crut bien faire de s'inspirer
de cette pierre, dont le eure de Bossey, M. Pernoud, donna une explication fort

1 Sur l'enceinte dite de Marcossey, Mallet, Description de Geneve ancienne et moderne, 1807,
p. 37 sq.; Blavignac, Mem. Soc. Hist., VII, 1849, p. 46, note 2; Ralin, Indicateur d'ant. suisses,
1884, p. 51; H. Fazy, La decouverte durcint les travaux d'agrandissement du College, d'une partie de
Veneeinte de Marcossey et de deux fragments d'une inscription du VIe siecle, comm. Soc. Hist., 1862;
Memorial, 1889, p. 131; Fatio, Geneve ä travers les siecles, 1910, p. 23 sq.; Saint-Pierre, ancienne
cathedrale de Geneve, 2, 1892, p. 42-3 (Art); Blondel, Origine et developpement des lieux habites,
1915, p. 32; Id., Bull. Soc. Hist., IV, 1914, p. 23 sq.; 1919, p. 284; 1918, p. 193; Doumergue,
Geneve calviniste, p. 98.

2 Galiffe, Armorial, 1859, pl. 7.
3 Annuaire historique du Pays de Vaud, pl. 25.
4 Dessin de Blavignac, collection Mayor.
5 Actuellement disparue.
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ingenieuse. Les trois tours ceinturees de pierre mal equarries rappelleraient les trois
protecteurs de l'ancien Troinex, les comtes de Genevois, le seigneur de Ternier, le

prieur de Saint-Victor; les ceintures seraient elles-memes une sorte de calembour gra-
phique du nom de Troinex, «Tres Nexus ». La commune de Troinex a adopte ces
armoiries par arrete du 15 novembre 1924, approuve par le Conseil d'Etat le
26 decembre de la meme annee: «d'azur au chateau de sable fasce de trois
ceintures en relief de pierres non equarries, et somme de trois tours crenelees, celle
du milieu carree et plus elevee, le tout d'argent. Sous l'ecusson, la devise sur une
banderolle « Tres Nexus »1.

Gette explication est de pure fantaisie. Le nom ancien de Troinex n'est nullement
Tres Nexus, mais Triuniacum (vers 1100), Tronacum, Tresnay (vers 1200), puis
Troinay (XIIIe siecle), Troignay (XIVe siecle), etc., et derive d'un nom propre
gallo-romain, tel que Trionius 2. Troinex ne fut jamais soumis a trois juridictions,
mais dependit au moyen äge du prieur de Saint-Victor; les trois ceintures de pierres
non equarries n'ont aucune valeur symbolique. Les armoiries sculptees sur la pierre
sont en realite Celles de la famille de Chateauneuf 3, proprietaire de cette maison

au XVIe siecle. Elle appartient en 1544 ä Claude de Chateauneuf, orfevre, citoyen
de Geneve. Son fils, Claude, quatrieme du nom, y reside en 1581; gendre d'Antoine
Froment, il est un personnage important, qui possede diverses terres ä Crevin,
Bardonnex, Collonges, etc. Les deux lettres C. C. sur la guirlande, sont les initiales
de Claude de Chateauneuf, et la date qui etait au bas de la pierre en est la
confirmation 4.

Le recent armorial des communes genevoises ne mentionne pas la genese de

ces armoiries adoptees par la commune de Troinex, mais il prend soin toutefois
d'avertir le lecteur: « La devise adoptee par le Conseil municipal est un jeu de mots

heraldiqne faisant allusion aux trois ceintures de pierres mal equarries et au nom
de Troinex. II n'a rien ä. faire avec l'etymologie reelle du nom de Troinex, pas plus
qu'avec l'histoire de la localite »5. II est regrettable toutefois que l'on ait confirme
ofiiciellement un mauvais calembour d'origine iconographique, jouant sur le pretendu
nom de Troinex, et sur cette pretendue juridiction triple. Les armoiries des

communes de Dardagny et de Jussy, elles, n'encourent pas ce reproche, car la presence
des tours est justifiee par le souvenir des trois chateaux qui s'elevaient en ces lieux6.

1 Armorial des communes genevoises, 1925, pl. 11.
2 Jaccard, Essai de Toponymie, s. v.
3 Sur cette famille, Galiffe, Notices genealogiques, I, p. 490; voir aux Archives cle Geneve un

sceau de Janin de Chateauneuf, chätelain de Peney (1558-1560); Armorial genevois, 1859. pl. 10.
4 D'apres des renseignements aimablement fournis par M. P. Martin, archiviste d'Etat de

Geneve, ä qui cette identification est due.
5 Armorial des communes genevoises, 1925, p. 16.
6 Armoiries de la commune de Dardagny, adoptees en 1923. Armorial, p. 7 (les trois

chateaux de Bruel, Malval, Dardagny); de Jussy, p. 10.
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712. — Sur line maison du Pre-l'Eveque, Geneve, demolie en 1847. Dans une

couronne florale avec banderolles aux quatre coins, ecu: un compas, une etoile,
les initiales I. G. M. et la date 1555. La famille Comparet avait pour armes primitives
un compas; eile modifia ses armoiries au XVIIe siecle 1. Les initiales I. C. M. pour-
raient signifier Jean ou Jacques Comparet mercator. Un Jean Comparet vivait ä

Thönex en 1545; peut-etre s'agit-il de ce personnage. Un Jacques Comparet est re<ju

bourgeois en 1467 2.

713. — 619 — Ecu

aux armes de la famille
de Pesmes 3

: d'azur au

gonfanon d'or; cimier :

un poignet d'azur, ä re-
vers d'or, tenant une
dague en barre, lame

d'argent, garde et poi-
gnee d'or. La date 1561

est inscritc au-dessous.
Cettc pierre etait cncas-
tree dans la facade d'une
maison situee rue des

Allemands, n° 30,
demolie en 1904 4; eile y avait ete placee apres la construction de l'edifice, qui
date du XVme siecle et qui appartenait ä cette famille des 1475. Celle-ci, qui
possedait de nombreux immeubles, etait fort puissante dans la Geneve des XVe
et XVIe siecles.

Janin de Pesmes, retju bourgeois en 1379, est le premier de ce noin qui se soit
etabli a Geneve. En 1459, le Conseil charge Claude de Pesmes du soin des coulouvrines
ou arquebuses de la ville5; en 1476, Pierre de Pesmes possede, outre la maison de la
rue des Allemands, celle qui etait contigue a la maison des Trois-Rois 6, et devient
seigneur de Brandis, ayant acquis, en 1482, la terre de ce nom dans l'Emmenthal.
Par son mariage en 1478, la maison du Molard, avec la chapelle de Sainte-Catherine,
dite de Brandis, passe dans sa famille 7. Mais ä la suite du complot de Perceval de

N° 712. — Armoiries Comparet

1 Galiffe. Armorial, 1859, pl. 11.
2Covelle, Le livre des bourgeois, p. 61.
3 Galiffe, Armorial (lre ed.), p. 21; Id., Geneve hist, et arch., p. 285, fig. (feuillet d'album

de 1586).
4 Remplacee par Pimmeuble Badan.
5 Masse, Essais sur les enceintes, p. 88, note 12.
6 Mem. Soc. d'hist., VIII, p. 313; Bull. Soc. d'hist., Ill, 1907, p. 124 et note 5.
7 Gf. les fragments provenant de la chapelle de Brandis, n° 320.
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Pesmes (1534), qui fut exile, celle-ci dut quitter Geneve, en 1539h En 1728, Francois-
Louis de Pesmes fut rehabilite avec son fils et reintegre dans la bourgeoisie de
Geneve, « attendu que sa famille est tres ancienne dans cette ville et qu'elle y a

possede les premieres charges avant la Reformation »2.

Les anciennes maisons de Geneve, II, pi. 105 (la porte et I'ecusson); pi. 107 (I'ecusson seul);
Mem. Soc. d'hist., VIII, 1852, p 304; C. Martin, La maison bourgeoise dans le canton de Geneve
1912, p. XVI, p. 14; Doumf.rgue, La Geneve calviniste, p. 219, note 1; 195 flg.; Nos anciens et
leurs ceuvres, 1903, p. 49, fig.; Fatio, Geneve a travers les siecles, 1900, p. 53, fig.; Mayor, Bull. Soc.
d'hist., T, 1892-7, p. 67, note 4; Vulliety, La Suisse a travers les ages, p. 156, fig. 340-1; sur cette
maison, rue des Allemands, n° 30, of. encore, L. Blond el, Bull. Soc. d'hist., IV, 1914, n° 1, p. 33,
fig. 4, p. 34; C. Martin, ibid., Ill, 1908, p. 124, note 5; Baud in, IFenseigne et Fa fliehe, 1905, p. 15,
11§'m P- 19-20; Perrin, Geneve qui s'enva, 1899. pi. 6; Denkinger, Bist, populaire du canton de
Geneve, 1905, p. 171, fig.; Nos anciens et leurs ceuvres, 1915, p. 103.

714 — 778 (moulage). — Extremite d'une poutre de bois, provenant d'une maison

d'Hermance, canton do Geneve, demolie, ayant appartenu a M. Aime Favre, premier
cure liberal de cette localite 3. Collection de M. Favre, commergant a Hermance.
Medaillon circulaire grave, avec bordure de dents de loups, renfermant un ecu: charge
d'un sautoir cantonne d'une etoile en chef et en pointe, et d'un croissant a dextre et
ä senestre. Au-dessus, la date 1579. Diam. 0,275.

1 Sur la famille de Pesmes, cf. Galiffe, Notices geneal., Ill, 1836, p. 395 sq.; Id., Armorial
(2me ed.), pi. 28; Id., Geneve hist, et archeol, p. 235, et notes 1-2; Gaudy-Le-Fort, Promenades

historiques dans le canton de Geneve, 1841, p. 142, note 1,

2Covelle, Le livre des bourgeois, p. 419.
3 Fontaine-Borgel: «Hermance, dans un fenil, maison Favre, place Saint-Barthelemy.

Solives du XVe siecle, employees dans la muraille pour porter la maconnerie, et sur lesquelles,
outre les linteaux en accolade, on voit les armoiries d'un notaire d'Hermance, avec date 1410.

A droite de l'ecu place dans le cercle se trouve un signet, ä gauche des pals croises; les parties
triangulaires fibres sont ornees de deux etoiles et de deux croissants. Seraient-ce les armes des

Chevrier, des Chapuis d'Hermance Dans le jardin de la meme maison Favre, linteau ä accolade

orne de trois etoiles. »

N° 714. —• Hermance. N° 715. — Hermance.
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N° 717.
Aimoines de la Grave

rfrmei dAlREBAUOOUZE
OdfCn du Cut

Gen?** ftd*?Ev* htj

N° 716. Arinoiries d'Airebaudouze

715. — 779 (monlage).—Meme provenance. Extremite d'ime autre poutre de bois.

Dans un medallion semblable au precedent, ecu parti au 1 ä une marque de maison,

an 2 au chevron cantonne d'une etoile en

chef et en pomte et d'un croissant ä dextre
et a senestre (cf. n° precedent).

Au-dessus de l'ecu, la date 1579

Diam. 0,275.

Fontaine Borgfl, Heimance des les anciem
temps a nos jouis, 1888, p
31-2 De la meme maison pro-
\ient une autre extremite de

solive, avec JHS (cf n°582).

716. — Geneve, rue de

l'Eveche, n° 7. Dans

l'escalier, ecu aux armes
d'Airebaudouze, avec ci-

mier a lambrequins : de

gueules au chevron d'or
somme de trois pieces
du meme, XVIIe siecle.

La famille d'Airebaudouze, de

Nimes, est aussi dite Du Gest1.
Cf. n° 770, inscription do 1606
dans la meme maison.

717. — 793. —• Cartigny, canton

do Geneve, clef de voute d'une
portc de grange (maison Dufour) :

armoiries de la Grave 2, de gueules
a la bände ochiquctee de deux tires
d'or ot do sable, avec la date 1637.

718 — 680 (moulage). —
Pennon heraldique du due Henri de

Rohan (1579-1638), provenant de sa

sepulture a Samt-Pierre et trouve
sous la dalle funeraire; 1'original a

ete replace dans le caveau. N° 719. — Armoiries du due Henri de Rohan

Mem Soc Hist VIII, 1852, p 10, Sauit-Pierie, ancienne cathedrale de Geneve, 2me fasc
p 105, pi p 114, 21 et note 1, sur la tombe de ce personnage, n° 547

1 Galiffe, Armorial, 1856, pi 1, Diet hist et bwg> de la Suisse, s v Airebaudouze.
2 Galifff, Armorial, 1859, pi. 32.
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719. G. 451 et F. 12, salle des souvenirs historiques. — Deux ecus, ecarteles
de Rohan et de Bretagne, en fer repousse, retrouves en 1877 chez M. Blavignac. Iis
ornaient la grille du Mausolee de Rohan a Saint-Pierre.

La grille primitive qui fermait la chapelle du due Henri de Rohan a Saint-
Pierre a ete remplacee en 1890 par une grille moderne. Elle portait en lettres d'or
HENRI DVC DE ROHAN, PAIR DE FRANCE, avec la date 1659; elle etait
decoree de ces deux ecussons, seuls vestiges de l'ancienne cloture.

Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 10; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 2me fasc,
1892, p 105, 126; C. Martin, Saint-Pieire, ancienne cathedrale de Geneve, p. 164.

720. — 781 (moulage). — Commanderie de l'ordre de Saint-Jean de Jerusalem x,

a Compesieres, commune de Bardonnex, canton de Geneve. Le bätiment, achete

en 1822 par la commune, a ete restaure, en particulier l'ancienne salle des

chevaliers 2, et a ete classe en 1921 comme monument historique.
Linteau au-dessus de la porte d'entree de l'aile clroite, la cure actuelle. Inscription:

« Hanc struxit melioris amor». Date 1636. Deux soleils rayonnants, avec

I HS. Deux ecus; celui cle droite portait les armes de Jacques cle Cordon d'Evieu,
chevalier de l'ordre de St-Jean de Jerusalem, commandeur de Compesieres en 1617,

1 1270. Aimon, eveque cle Genöve, donne l'eglise de Compesieres a l'ordre cle S' Jean cle

Jerusalem, Mem. Soc. Hist., XIV, 1862, p. 115, n° 127, Regeste genevois, n° 1065 (Aimon de Menthon).
2 Bull. Soc. Hist I, 1892-7, p. 472.

Compesidres Porte latdrdle de La Commanderz.e

N° 720. — Commanderie de Compesiöies
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mareehal de Pordre de Malte en 1640, mort ä Compesieres 1. Au centre, motif inde-

termine. Toute cette ornementation en relief a ete martelee et les details n'en sont

plus que difficilement perceptibles.

Perrin, Les communes genevoises, 1905, pl. p. 68,

p. 66 sq.; Gaudy-Le Fort, Promenades hist. (2), 1849, I,
p. 128 sq.; Galiffe, Geneve hist, et arch., suppl., p. 97-8,
99, flg.; Archinard, op. I., p. 44, note 5, 10; Genava, V,
1927, n° 435 (fresques).

721. — 782 (moulage). — Compesieres, Com-

manderie, sur la porte d'entree de la cure. L'archi-
tecture de la porte, en molasse, est de style Louis
XIII. An centre du fronton coupe qui la surmonte,
un bloc cubique en röche portait des armoiries
extremement effacees, mais que I'on pent reconsti-
tuer comme suit: ecu aux armes de Cordon d'Evieu,
casque a lambrequins, support de Malte. La
difference de matiere, et le fait que le bloc en roche
est surmonte d'un appareil trilobe tout different
du reste du fronton, indiquent une refection. La
porte aurait ete construite en 1636 par Jacques I
de Cordon d'Evieu ; son neveu Jacques II de

Cordon d'Evieu, qui fut aussi chevalier de Malte
et commandeur de Compesieres aurait fait placer
ulterieurement le bloc sculpte ä ses armes dans
le fronton.

N° 722. Compesi6res.

Compesieres • $TjneJ:Marquu i)t/esc6erjine

N° 723. •— Compesiöres.

722. — Commanderie de Compesieres. Au
bas de l'escalier, au-dessus de la porte, croix de
Malte sculptee en creux. A gauche, date martelee:
15.

Sur un bloc en roche, un ecu avec croix de Malte.
Sur une fenetre, peintes en rouge fonce, une croix de Malte, une etoile ä, cinq

rais surmontee d'une couronne.

723. — Compesieres, cure. Sur une porte, au haut de l'escalier interieur: ecu
martele que l'on peut sans doute reconstituer comme suit: d'azur a la bände ecotee

d'or; chef de Malte (croix snr fond de gueules) \ cimier, couronne de marquis; support
de Malte. Date 1725, peinte en rouge (on distingue encore des traces de couleur);
l'ecu etait peut-etre aussi peint. Ce sont les armoiries de Jean-Claude-Frangois,

1 Fils de Philibert de Cordon et de Martiane de Maubec (fdle d'Aynard de Maubec, seigneur de
Roche en Dauphine. Son histoire a ete ecrite par le P. Calemard a Lyon, en 1662.

13
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marquis de Lescheraine, ne en 1669, chevalier cle Malte en 1683, chambellan et
envoye extraordinaire de S. M. le roi de Pologne en 1716, puis en 1737 chevalier grand-

croix bailli de l'ordre, commandeur de Compesieres, etc.
La commune de Bardonnex a adopte en 1922 comme

armoiries la croix de Malte, rappelant la commanderie
de St-Jean et les croix qu'on y voit encore. Celle de Plan-
les-Ouates a pris le meme embleme, pour symboliser son
ancienne union avec Compesieres 1.

Compesiöres.

724. — Commanderie de Compesieres. Sur l'encadre-
ment d'une fenetre condamnee, reste d'inscription illisible
en caracteres gothiques et ecu charge d'un chevron. Ce

pourraient etre les armes de Guy de Luyrieux, commandeur en 1435-46.

725. — Compesieres, ferme de la Commanderie, propriete de M. Loup. Sur la

porte de la grange, ecu sans menbles et la date 1620. Sur la porte de la cave
dates 1623 et 17+22. Cette ferme fut vendue comme bien national en prairial an 5

726. — 4993 (moulage, salle du Vieux-Geneve). — Ecu qui se trouvait sur
la maison de Clavelieres, entre Bursins et Burtigny, canton de Vaud. Ecartele
Ardinet de Groll: de gueules a une tour d'argent enflammee d'or (Ardin); cinq
points de sable equipolles ä quatre d'argent (de Groll). XVIIe siecle.

La famille vaudoise Ardin possedait des terres des le XVIe siecle a Gingins,
d'oü eile essaima dans diverses parties. Vincent Ardin, seigneur de Clavelieres, devint
seigneur de Begnins par son

mariage, en 1674, avec Su-

zanne, Sidonie de Groll. La
meredecelle-ci, fdled'Emilie
de Nassau, princesse de

Portugal, avait epouse Jean
Theodore de Crol ou Groll,
colonel a la suite du marquis

de Baden-Durlach (cf.
n° 544).

16

//Nr

77
i",

727. — Hors du canton,
aux environs immediats,
citons une pierre encastree
dans la face E. du poids
public ä Gaillard, aux armes de Rossillon (de sable ä la croix d'argent), surmontees

de la couronne de marquis avec collier de l'Annonciade, et date 1677. Les

N° 727. Gaillard. Armoiries de Rossillon.

1Armorial des communes genevoises, 1925, pi. p. 3, 12.
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Rossillon etaient seigneurs cle Gaillard, Villette, etc. Charles-Amedee de Rossillon,

marquis de Bernezzo (Piemont), est chevalier de l'Annonciade en 1666.

728. — 751 (moulage). —• Pierre rectangulaire sculptee en relief, eneastree au-
dessus de la porte d'une demeure ä Gorsinge, canton de Geneve, commune de Meynier.
Gette demeure est actuellement ruinee, ayant ete incendiee en 1882; une chapelle et

une cuisine sont seules encore occupees (1926). Ecu, avec cimier et lambrequins,
surmonte d'une banderolle avec devise partiellement effacee: « Ne derelinquias nos
Domine»1. Date 1678. Armoiries: Ecartele: aux 1 et 4 bände d'argent et de gueules,

aux 2 et 3 d'azur ä 3 flammes d'or, et en

coeur les armes Dada qui sont: de sable ä

deux fasces ondees d'argent, au chef d'or
charge d'une aiglette de sable 2. Les
premier et quatrieme quartiers sont les armes
d'Arenthon d'Alex; les deuxieme et troi-
sieme quartiers, Baytaz.

Une branche de la famille d'Adda,
Dadda, Dada (graphies diverses), origi-
naire de Milan, s'etablit k Geneve vers la
fin du XVe siecle; apres la Reforme, une
partie de ses membres se retira ä Milan,
une partie dans la region avoisinante de

la Savoie, en particulier a Gorsinge et ä

Gy, oü eile avait un chateau et des terres
(barons, seigneurs de Corsinge, etc.) 3.

i.i N° 728. — Corsinge. Armoiries Dadda
D anciens actes mentionnent des le

XIIIe siecle le hameau de Corsinge4, qui possedait au XIVe siecle une «bastie »

tres forte, oil les soldats du Dauphin furent assieges en 1330 par les troupes du
comte de Savoie; le donjon fut detruit par les Genevois dans leurs campagnes de
1589 et 1590 5. La localite est encore celebre dans l'histoire genevoise par 1'afTaire

religieuse dite «affaire de Gorsinge (1666), entre Geneve et la Savoie 6.

La reunion, sur notre pierre, des armoiries Dada, d'Arenthon d'Alex et Baytaz,
s'explique comme suit7. No. Antoine Dada, mort en 1688, avait epouse en 1674 Marie

1 De Champeaux, Devises, ens de guerre, etc., 1890, p. 2.
2Foras, Armorial et nobihaire de Vancien dache de Savoie, I, pi. 3; Rietstap, Armorial, II

pi. GLXIX; Galiffe, Armorial genevois, ed. 1896, pi. 5; 1859, pi. 12.
3 Sur cette famille, refer, precedentes, et Mem Soc. Hist., XX; 1879-88, p. 304.
4 Regeste, n° 1367 (1292), 1607 (1307).
5 Gaudy-Lefort, Promenades hist, et arch. (2), 1849, II, p. 45; Galiffe, Geneve hist, et arch.,

suppl., p. 109.
6 Gaudy-Lefort, II, p. 37 sq.; Mem. Soc. Hist., XVII, 1872, p. 116; XXII, 1886, p. 330.
7 Renseignements communiques par M. Henry Deonna.
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Charlotte Baytaz, clont il eut cinq enfants. La scour d'Antoine, Claudine Dada, avait
epouse No. et puissant Simon d'Arenthon d'Alex,
seigneur de Cholex. La pierre porte done les armes
d'Antoine en cocur, et en champ Celles de sa scour
d'Arenthon et de sa femme nee Baytaz. II y a la une
curiosite heraldique, car on mettait comme ecartele-
ment les armes cle sa mere, aieule, femme, on de ses

ascendants, mais jamais les armes des collateranx,
sauf si 1'on en avait herite. II serait done possible

que cette dame d'Arenthon ait laisse ses droits sur
la seigneurie de Corsinge a son frere Antoine, qui n° 729. — Rue du cendnei, 17

aurait rappele cette
donation dans son ecu.

729. — Geneve, rue
du Cenclrier, 17; sur la

fagade, un ecu surmonte
d'une rose en cimier et
entoure de lambrequins
enrinceaux; le champ de

l'ecu est laisse en blanc.
Dans le fronton, on voit
la date M. DC. LXXX.
Larg. 1,10; haut. 0,70.

Anciennes maisons de

Geneve, II, pi 56, 56b-7.

730. — Geneve, allee

du Quai, n° 7. Sur une

porte, ecu fort abime. Vu
en 1927.

731. — 218. — Grand

ecu. Pictet1: coupe, au 1

de sinople au lion issant

d'or, au 2 au mur d'ar-

gent magonne de sable. Chapponnet (?): au coq hardi surmonte d'une etoile.

Nos Anciens et leuis ceuvtes, 1915, p 106, fig 43

1G4iirFr, Annonal, 1859, pi 21, ul, Notices s,enealogiques, I, 1829, p. 210, Pictet, III,
1836, p 105

N° 731. — \1mon1es Fictet-Cliapponnet

\
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731 bis. — 570. — Bloc rectangnlaire, avec cartouche portant dans un ovale les

armes cle la famille Cassin, ä un arbre sur un mont de 3 copeaux; au-dessus est grave
le nom CASSINIE. Cette pierre etait encastree dans la fagade posterieure de la

maison sise rue de la Croix-d'Or, n° 17, vendue en 1691 par spectable David

Humbert a Pierre Cassin, conli-

seur, et demolie en 1903 1.

Les anciennes maisons de Geneve,

II, pi. 88; pi. 90 (les armoiries seules),

p. 10; C. Martin, La maison bourgeoise
dans le canton de Geneve, 1912, p. XXX,
pi. 53; Compte rendu Societe auxiliaire
du Musee pour 1903, 1904, p. 26; Nos
Anciens, 1915, p. 106.

732. — 523. — Medaillon
circulaire aux armes de la famille
Sautier: trois pals flambants de

la pointe au chef, et deux du chef

a la pointe; au belier issant en

chef et en cimier. Cette pierre
etait encastree au-dessus de la

porte d'une maison qui, situee ä

la place de Saint-Gervais, n° 17,

fut demolie en 1899; c'etait un
des edifices dont on tronve la
mention dans le denombrement
de 1475 2, et qui appartenait
des 1447 a Pierre, fils de Merod
Sautier. Cramer.. ynaenJeude/AJr-c .Stanhope.

N° 734. — Ancien Ilötel du Jeu de l'Arc. Armoiries
Cramer et Stanhope.Blavignac, Hist, des enseignes,

p. 63; id., Etudes sur Geneve (2), 1872,
I, p. 41; Mem. Soc. Hist., VIII; 1852, p. 303, 381; Baudin, Venseigne et Vaffiche, 1905, p. 19;
Nos anciens, 1915, p. 105; Les anciennes maisons de Geneve, I, pi. 119 (fagade avec l'ecusson
au-dessus de la porte); pi. 120 (l'ecusson seul), p. 8.

733. — Maison forte, dite« Prieure » d'A'ire, canton de Geneve, demolie en 1882

(cf. n° 433) Relief en bois place dans une des Salles par Frangois Revilliod (1679-1754),
appartenant ä M. William Revilliod. Ecusson ovale, sculpte et peint: d'azur ä la
bände d'argent chargee de deux roses de gueules, accompagnee de deux lions d'or

1 Pierre Cassin, de Montauban, corroyeur, regu bourgeois en 1579, Covelle, Le livre des
bourgeois de Vancienne republique de Geneve, p. 308.

2 Mem. Soc. cVhist., VIII, p. 381.
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lampasses de gueules 4; il est place dans un cartouche jaune et blanc, orne de rinceaux
et d'enroulements peints en blanc, rouge, bleu; somme d'un heaume, etc. Devise:
« Fidelite couronnera ma vie ».

Mayor, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 139-140; icl., Vancienne Geneve, p. 87; Exposition
nationale suisse, 1896, Catalogue de Vart ancien, n° 1870; Archives heraldiques suisses, XIII, 1899,
p. 73-4, fig. 32.

Sur cette demeure, Th. Dufour et H. Gosse,
La demolition du prieure d'Ai're, comm. Soc. Hist.,
1882; Mem. Soc. Hist., XXII, 1886, p. 335-343;
Memorial, p. 221-232; H. Silvestre, dessins,
comm. Soc. Hist., 1885; J. Mayor, La maison
forte, elite prieure cVAire, in VAncienne Geneve, 1896,
p. 79 sq.; id., Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 133 sq.;
Martin, La maison bourgeoise dans le canton de

Geneve, pi. 66; Perrin, Les communes de Geneve,
1905, p. 125; Les anciennes maisons cle Geneve, I,
pi. 29-32; Galiffe, Geneve hist., p. 119, fig.

734. — Ancien hotel du Jeu de 1'Arc,
aux Eaux-Vives, Pre-l'Eveque, Geneve,
actuellement demoli. II fut construit en

1772. On voyait sur sa facade cette date,
les armoiries de Charles Stanhope, vicomte
Mahon 2, commandeur, et du conseiller Phi-
libert Cramer3, seigneur commis de l'Exer-
cice. Milord Mahon avait en 1771 fait le

meilleur coup au tir de l'arc et avait ete

nomme commandeur de l'Exercice, le titre
de «roi» ayant ete aboli et remplace par
celui-ci apres 1696. C'est pour cette raison
et pour avoir accorde une large subvention

epie cet etranger fit figurer ses armoiries sur l'edifice. II donna ä cette occasion
des fetes somptueuses 4.

Son frere aine, Philippe Stanhope est enseveli a Saint-Gervais (cf. n° 558).

L. Dufour-Vernes, Les Stanhope a Geneve, 1720 ä 1795, Vancienne Geneve, 1535-1798, 1909,

p. 75 sq. (sur la reconstruction de l'hötel, p. 91-2); Gaudy-Le Fort, Promenades hist. (2), 1849, II,
p. 64 sq. (details sor l'Exercice de l'arc); Perrin, Les communes genevoises, 1905, p. 18-9, pi.;
Geneve qui s'en va, 1899, pi. 11; Mem. Soc. Hist., VI, p. 307, note 1; Doumergue, Geneve calviniste,

p. 180, note 3; G. Wassmer, Une fete en Vhonneur de Mylord Stanhope, roi du noble exercice de Varc,

Tribune de Geneve, 21 octobre 1923.

1 Galiffe, Armorial, 1859, pi. 35.
2 Ecartele d'hermine et de gueules, au croissant d'argent mis en coeur.
3 Parti au 1 d'argent ä un dextrochere de gueules mouvant d'une nuee d'azur et tenant un

rameau d'olivier de sinople; au 2 d'azur ä l'ancre d'argent.
4 Dufour-Vernes, op. I., p. 85 sq.

CAR1ÜjVv OeooMc
porfe J* yrsnft.

N° 735. — Cartisny. Armoiries de Domo.
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N° 736. — Armoiries Messier.

735. — 794 (moulage). — Cartigny, sur une porte de grange, dans un medaillon

ovale, armoiries de Domo, date 1774 et initiales I. D. Jacques de Domo epouse

en 1770 Jeanne-Andrienne, fille de Jacques Bron.

736. — Grand'Rue, Geneve (ancien n° 198, maison Wend, jadis Argand)4,
au-dessus de la porte d'entree, pierre avec ecusson: de... ätrois losanges, 2 et 1 de...,

support deux aigles. Armoiries Messier 2, famille de Savoie. Mernes armoiries dans

F eglise S^Germain (n° 673).

Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 304; Galjffe
et Gautier, Armorial genevois, 1896, p. 22 (« esca-
lier de leur maison ä la Grand'Rue »).

737. — 73 et 792 (moulage). — Ecu en

molasse, aux armes completement effacees de

la famille Naville: d'azur au chevron ploye
d'argent, accompagne de trois etoiles d'or,
au bouquetin issant en cimier. II etait encastre dans la face N. de l'Eveche, on ne

sait pour quel motif, et n'est pas anterieur ä la fin du XVIIIe siecle.

Mem. Soc. d'hist., I, 1841, p. 205, 211; Fazy, Catal., p. 43, n° 73; Nos Anciens, 1915, p. 105.

738. — 134 — Armoiries trouvees en 1869 dans l'ancienne maison Galline, Cite
n° 1, Geneve. Famille Berjon, originaire de Lyon, etablie ä Geneve aux XVIe-XVIIe
siecles 3: d'argent ä trois chemises de gueules, au chef d'azur charge d'un lion passant
d'or.

739. — Maison, place de la Fusterie 12. Bonaparte y fut regu a diner
chez le general Berthier, le 11 mai 1800; il logeait lors de ce second passage
ä Geneve dans la maison de Saussure, a la Tertasse; lors de son premier passage, en
novembre 1797, il logea au Grand-Mezel (n° 4), ou le resident de France Frangois
Desportes avait son hotel 4. On a place, dans le fronton, dans la seconde moitie du
XIXe siecle, les armoiries Picot.

Doumergue, Guide, p. 18.

740. — 723. — Provenance inconnue. Medaillon ovale avec aigle eployee
en relief tenant dans ses serres un oiseau, et surmonte de deux etoiles. Armoiries ou
enseigne ?5

1 Indications des papiers de Blavignac.
2Galiffe, Armorial, 1859, pi. 19; Galiffe et Gautier, ed. 1896, pi. 25.
3 Galiffe, Notices genealogiques, III, 1836, p. 45 sq.
4 Doumergue, Guide, p. 31, 33; Bonaparte ä Geneve, Nos Anciens, 1909, p. 107; Chapuisat,

Napoleon et le Musee de Geneve, Nos Anciens, 1914, p. 3 sq.
5 Gf. salle du Vieux-Geneve, n° 333, enseigne de l'Hötellerie de l'Aigle d'or, autrefois rue de

Coutance, avec aigle de face eployee; Anciennes maisons de Geneve, II, p. 5.
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741. — Immeuble cle la rue du Cloitre, Geneve. Armoiries Mallet1 sculptees dans
un fronton cireulaire, fapacle sur conr, XVIIIe siecle. La demeure fut construite par
Gedeon Mallet sur l'emplacement de l'ancien cloitre de Saint-Pierre, qui lui fut cede

N° 741. —• Armoines Mallet

COU.CX: cAdfeau jQrmcs Vdsserot Proj>r MKJ3arcl

N° 742. — Collex Armoiries Vasserot

en 1721. Le nouveau proprietaire demanda les plans de son hotel ä l'architecte
franpais Jean-Franpois Blondel (1681-1756).

C. Martin, La maison bourgeoise dans le canton de Geneve, 1912, p. XXVII, fig 40-42.

rl 742. — Collex, chateau, propriete deM. Hermann
Borel. Armes Vasserot, seigneur de la Bastie
Beauregard, Vincy et Dardagny, XVIIIe siecle.

743. — 788 (moulage). — Bernex, canton de

Geneve. Clef de voute d'une porte de grange, dans
la grando rue oil passe le tramway, n° 86 : armoiries
de Choudens, d'argent ä 3 coeurs de gueules 2. Sur la

fapade posterieure de la maison, elate 1721 dans un
cartouche, et initiales C. T.

744. — Grand-Saconnex, pres Geneve, propriete
de Bude. Dans le fronton, aimo.ries de Bude

XVIIIe siecle.

Geneve, rue Calvin, n° 13, dans le fronton,
armoiries Buisson, XVIIIe siecle.

Geneve, Tertasse, n° 2, ancienne maison Lullin, dans le fronton, armoiries de

Saussure, XVIIIe siecle.

1 Galiffe et Gautier, At mortal, 1896, pi 24, d'azur ä la face d'or accompagnee en chef de

deux roses d'argent et en pointe d'un trefle du meme.
2 Galiffe, Armorial, 1859, pi 30, 1896, pi 12.

N° 743. — Bernex Aimonies
de Chondens
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Geneve, Taconnerie, 10, dans le fronton, armoiries Cayla.
Geneve, Cite, 20, ancienne maison Rigot, dans le fronton, armoiries Rigot.
Crenx-de-Genthod, maison de Saussiire, armoiries de Sanssure.

745. — Tour du Molard, restauree par Engels, architecte cantonal, 1906-1907;

on a peint en frise des ecussons reproduisant exactement la frise qui se trouvait
dans la maison du Molard, dite de Brandis (ä la famille Du Villard), demolie en 1889

(cf. nos 320, 393, 431).

Patrie Suisse, XIV, 1907, p. 124, flg.; Mayor, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 68.

Hors de Geneve.

746. — 595 (ancien 1641). — Provenance: Valais Ecu ovale, en serpentine

verte, charge d'un lion tenant line pomme de la dextre et une fourchette a six dents
de la senestre, accompagne de deux etoiles en chef; au-dessous, deux signes en

zigzag.

Inscriptions, millesimes et marques de maisons privees.

747. — «Coutances, au-dessus de la porte d'une maison pres du logis du

Dauphin et de la Pomme d'Or, en lettres gothiques.» 1454:

P P.

L'ä.M.CCCC.LIIII Le XX
iour de Fevrier ay
este fodee. — p Pierre Paccot.

Inscription de fondation d'une maison privee.

Flournois, ms., p. 13; Mem. Soc. Hist., VIII, 1857, p. 303, note 1.

748. — « Coutances. Au logis de la Croix-Blanche, en lettres gothiques ». 1472.

Anno MCCCCLXXII die XII.
mesis Junii Johes Pilligot de

Veygier icepit fundare domu
istam

Inscription de fondation d'une maison privee. Veigy est en Haute-Savoie.

r Cf. mon memoire, Marques genevoises de propriete, in Melanges en Vhonneur de M. Leite de
Vasconcellos, pour paraitre, oil l'on trouvera la liste cle toutes les marques de propriete et de
commerce genevoises.
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« Je ne sais oü etait ce logis », dit Chaponniere. L'auberge de la Croix Federale
etait aussi appelee de la Croix Blanche, mais etait-ce l'ancienne Croix Blanche de
1472 II est probable que celle-ci etait un peu plus loin, rue de Coutances, 14

(Doumergue).

Flournois. ms., p. 13; Patne suisse; XI, 1904, p. 152-3; Doumergue, Guide, p. 8; id.. Geneve
calviniste, p. 46, 47, flg.; Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 303, note 1 (Chaponniere); Blavignac,
Hist, des enseignes, p. 226-7.

749. — Medaillon circulaire, renfermant une croix pattee a double traverse, avec
les initiales I. M.; au-dessus, la date MCCCCLXXII. Lettres gothiques. Cette pierre
ornait une maison de la rue des Etuves. « J'en vis moi-meme une il y a quelques
annees, en la rue actuelle des Etuves, n° 131; eile a disparu maintenant. C'etait

la quatrieme maison de la rue des Etuves, a main droite,
signalee par 1'inventaire 1 sous le nom de Joh. Maliardi»
(Chaponniere). Flournois mentionne dejä cette pierre,
avec la date MCCCCLXXV, qui semble erronee, l'annee
1472 etant confirmee par un dessin de Blavignac, que
nous reproduisons ici.

Flournois, ms., p. 13; Chaponniere, Mem. Soc. Hist., 1852,
p. 303, note 1.

N° 749. — Geneve, rue
des Etuves.

750. — 83. — Dalle rectangulaire, ornee d'un carre

que surmonte une croix ä double traverse; au-dessous du

carre, la date 1510. Elle provient de fhöpital des pesti-
feres: «la petite maison, dite Capite, situee le plus au S.O. du cimetiere actuel, porte
sur le voussoir central de sa porte le millesime 1510, avec une croix».

Mem. Soc. Hist., III, 1844, p. 339, note 1 ; 1638; VII, 1849, p. 173 (encastree ä cette place en

1638); Nos Anciens, 1915, p. 110; Doumergue, Geneve calviniste, p. 145, note 1.

751. — 84. — Dalle rectangulaire, avec les lettres gothiques H et C, la hampe
du H terminee en croix. Meme provenance que precedemment. Faut-il lire « höpital
des cordonniers», comme on l'a propose, ou serait-ce une marque de maison, de

commerce

Mem. Soc. Hist., VII, 1849, p. 173; Nos Anciens, 1915, p. 110.

752. — 6760 (original, depot du Vieux-Geneve) et 675 (moulage). — Ecusson por-
tant une marque de maison heraldisee: coeur surmonte d'une croix patriarcale terminee

par une double oriflamme; a cote de ce motif, la date 1513. Sur un linteau de porte
d'une maison de la rue du Marche 17, construite en 1513 par Jean Favre, demolie

1 De 1475.
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en 1911. Une eopie est encastree an Musee d'Art et d'Histoire, an-dessns de la porte
conduisant de la salle du moyen-äge (n° 15) ä la salle Rigaud (n° 16).

Archives heraldiques suisses, XIII, 1899, p. 74, fig. 33; XV, 1901, p. 123; Denkinger, Hist,
populaire du canton de Geneve, 1905, p. 137, fig.; Nos Anciens, 1905, p. 100, fig.; 1915, p. 107; Les
anciennes maisons de Geneve, I, pi. 11 -111, p. 4, pi. IV, 21 (autres details de cette maison); Dou-
mergue, Guide, p. 18; id.. La Geneve calviniste, p. 203, flg.; id., La Geneve des Genevois, p. 59;
G. Martin, La maison bourgeoise dans le canton de Geneve, 1912, p. XV, pi. 7-8; Mayor, Bull.
Soc. d'hist., I, 1892-97, p. 513, fig. 34; Vulliety, La Suisse ä Wavers les ages, p. 246, fig. 508.

Dans la meme maison, on voyait, dans la galerie, deux clefs de voüte, portant
des ccussons aux meubles effaces (cf. n° 710).

Anciennes maisons de Geneve, I, pi. 10, 15.

753. — 367-69. — Bas-relief, jadis encastre dans la fagade cle la maison de

Gaspard Favre, rue du Rhone, n° 52, qui fut construite au XVIme siecle, et fut demolie

en 1894. Les deux bustes affrontes sont ceux de Gaspard Favre et de sa femme Louise

Mestrezat; line banderole portant la date 1561, et un motif forme d'une croix fichee

dans un coeur, dans un grand

/

Miutc Jgf
N° 754. — Bossey.

fer a cheval, les separent.
C'est la combinaison des

armoiries de la famille
Favre, dont le fer est la

piece principale, et de la

marque commerciale de la
maison. Cette derniere parait
avoir consiste en un coeur surmonte d'une croix ä double traverse, dont l'extremite
de la branche verticale est recourbee ä angle aigu.

Deux bucränes ornent les branches tres allongees du fer ä cheval. On sait
combien frequent est l'usage du bucräne ou des cornes, son abrege, que Ton place
sur les maisons dans un but prophylactique, tout comme le fer ä cheval, depuis
l'antiquite jusqu'ä nos jours, et en des pays tres divers.

Blavignac, Hist, des enseignes, p. 64; Mayor, La maison de Gaspard Favre, Bull. Soc. d'hist.,
I, 1892-7, p. 506 sq. (bas-relief, p. 511, fig 33; fagade de la maison avec le relief en place, p. 507,
fig'. 31); Ed. Favre, Gaspard Favre et sa donation aux fugitifs en 1556, Mem. Soc. d'hist., XXXI,
1909, p. 215 sq. (relief et fagade, pi. I); Doumergue, La Geneve calviniste, p. 202 sq. (relief, p. 206,
fig'. 203, note 1); id., Guide, p. 19; id., La Geneve des Genevois-, comm. Soc. Hist., 14 fevrier 1895;
22 mars 1838 (Chaponniere); Memorial, p. 25; Nos Anciens, 1911, p. 115, fig.; 1915, p. 106; Archives
heraldiques suisses, XIII, 1899, p. 75, fig. 35.

754. — 785 (moulage). — Bossey, Haute-Savoie. Linteau d'une porte de grange,
maison au-dessous de l'eglise, regardant la plaine. Accolade avec croix gravee; a
gauche, equerre et compas; ä droite, marteau; au centre, date 1528.
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755. — Bardonnex, maison forte. Porte avec la date 1525, sur la tourelle
de l'escalier.

756. — « Dans la cour de la maison de Messrs Saladin, le long d'une galerie. »

1529.

A FAVRE NATI DE LHELLEN AUT PAIS DE
VAVL BOURGOYS DE CETTE CITE A FAYT
FAYRE CETTE MAYSON 1529

Flournois, p. 13.

757. — 775 moulage). — Clef de voüte, avee un ecu: marque de maison, faite
d'une croix latine que termine ä la partie superieure un 4 de chilfre et que charge une
croix de St-Andre; initiales I.B et date 1540. Cette pierre etait encastree jadis dans le

mur de la propriete de M. le I)r Adrien Dussaud, a Peicy, canton de Geneve; eile

a ete placee dans l'eglise de Satigny, lors de sa restauration en 1897, pour sceller

une niche contenant les papiers relatifs a cette restauration, enfermes dans une boite
de plomb. Les initiales sont peut-etre Celles de Jacques Bernard, gardien du convent
des Cordeliers ä Rive; il adopta la Reforme, epousa la lllle de Jean Belot, imprimeur1,
fut le premier pasteur reforme de Satigny, en 1542, et mourut en 1559.

Galiffe, Geneve hist, et arch., suppl., p. 112-3, fig.; Neckf.r,
L'eglise de Satigny et sa restauration, 1907, p. 24, fig., 45, 73-4.

758. — Hermance, canton de Geneve. Sur une
maison de la grande rue du bourg (ancienne maison

Argand), fenetre ä accolade, au-dessous de laquelle un
medaillon rond avec la date 1551.

758 bis. — Veigy-Foncenex, cliez M. Belluart : 155..

759.— 786 (moulage).— Laconnex (canton de

Geneve). Linteau de porte en molasse de la maison Deletraz,
n° 758- ~ Hermance. au-dessus d'un escalier, cote cour. Deux rosaces et le

trigramme JUS dans le soleil rayonnant, encadrant la date 1558. Long. 1,25; haut.
0,43. Le moulage ne donne que le detail d'une des rosaces. Cf. n° 601.

760. — Maison forte de Vesenaz; lors de refections en 1892, on a releve, sur

l'epi en etain de la tourelle, cette inscription:

DOM FAVRE. 1558

II s'agit probablement de Domaine Favre, fds de Francois, ne en 1538, du C.C.

en 1569 et mort en 1585, qui aurait possede a cette epoque la maison forte de

1 De la Corriere, ms., p. 15-fi.
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Vesenaz. Sur la pomme de l'epi, les ouvriers ont grave grossierement leurs noma

et la date de leurs travaux:
M 1711

L.M. 1751

IL. Meuron 1751

II M

G'est ä l'une de ces annees qu'il faut rapporter la refection de l'extreme pointe
de l'epir, qui est en fer blanc et non en etain.

Mayor, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 390; sur cette maison forte, mal restauree en 1892, ibid.,

p. 389 sq., Maison forte de Vesenaz; Nos Anciens, 1905, p. 95, fig.; Perrin, Les communes genevoises,

1905, p. 35; Fontaine-Borgel, Hist, des communes genevoises, 1890, p. 135 sq.

761. — 565. — Linteau d'une porte en accolade, provenant d'une maison de

la rue des Allemands, n° 28, Geneve, demolie en 1904. Au-dessus de l'accolade, un

petit cartouche renferme la date 1561.

Les cinciennes maisons cle Geneve, II, p. 11, pi. 103; G. Martin, La maison bourgeoise dans le

canton de Geneve, 1912, p. XVI, pi. 12, 14.

761. — Geneve, allee du Quai, n° 5. Linteau de porte gothique, la pointe de

l'accolade surmontee d'une croix, a droite et ä gauche de laquelle les lettres L. AR.

762. — 772 (moulage). — Linteau de porte a accolade, ä Troinex, canton de

Geneve, maison de Mme Alois Pictet. Au-dessus de l'accolade, en relief, ä gauche, la
date 1565, ä droite une marque de maison, en forme de croix pattee surmontee
d'un quatre de chiffre, ce motif etant represents couche.

763. — 506. — Clef de voüte de la maison
dite de Brandis, au Molard, Geneve (angle du
Molard et de la rue de la Croix d'Or), demolie en
1889. Initiales et marque de Jean du Villard, date
1576. Nous n'avons pas retrouve ce document,
bien qu'il porte un numero d'inventaire de nos
collections lapidaires.

Mayor, Bull Soc. Hist., I, 1892-7, p. 159 sq., pi. II, 2; sur cette maison, ibid., p. 65 sq.;
id., Journal cle Geneve, 28 juin, 26 juillet 1889, La maison du Molard; Mem. Soc. Hist., XIX, 1877,
p. 360; Perrin, Vieux quartiers de Geneve, p. 43; La place du Molard, ancienne et moderne, public
sous les auspices de VAssociation des Interets du Molard, s.d., p. 11.

764. — Hermance, maison Ch. Lepiuz (anciennes casernes). Sur une poutre
de la grange, date 1576.

765. — Choulex, pres de Brens, Haute-Savoie. Linteau de porte; dans un ecus-
son, la date 1578 au-dessous de laqnelle une croix; ä droite de l'ecusson,une equerre.
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766. — Vandoeuvres, canton de Geneve. Margelle de pnits, dans le jardin dn
cafe de la Balance. Ornementation en relief, avec muffles de lion, draperies, et
date 1584.

767. — Landecy, dependances de la propriete de M. H. Micheli. Sur nne
pontre de grange, en bois, 1600.

768. — Grand-Lancy, chez M. Anbert, photographe; dans 1'escalier, 1603; sur
la porte, 1698 dans un cartouche.

769. — 722. — Linteati de fenetre, provenant de la demolition d'nne maison,
place de la Madeleine n° 17-19, 1925. Initiales B de R, 1604 et qnatre de chifl're.

Genava, IV, 1926, p. 35.

N° 766. — Vandoeuvres.

770. — Dans le vestibule de la maison rue de l'Eveche 7 (maison Dufoor-Heyer),
Geneve; inscription encastree a ras du sol, a gauche en entrant, 1606.

16 P. 1)V.GEST. 06

P CNRAL IB

P. du Gest, procureur general; les initiales IB sont Celles cle l'architecte Jean

Bogueret.
La maison appartenait a Pierre d'Airebaudouze; l'inscription se rapporte aux

travaux qu'il y fit executer en 1606 par l'architecte Jean Bogueret.

Brun, Schweizer Kunstler Lexikon, I, p. 169; Biet. hist, et biogr. suisse, s. v. Airebatidouze,

p. 133; Cf. n° 716, armoiries d'Airebaudouze.
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771. — Aire, propriete Roulet. Linteau a accolade gothique, avec date 1607.

Autre linteau de fenetre, a accolade gothique et cceur.

772. — Rue de la Fontaine, Geneve; inscription encastree dans le mur de sou-

tenement de l'ancien Eveche:

FAITE.LAN
1615

RP.1703
L.A.1796

Doumergue, Guide, p. 60; id., La Geneve des Genevois, p. 173. Cette inscription est actuelle-
ment cachee par une paroi en planclie pour l'afliehage.

773. — Laconnex, canton de Geneve, sur la porte de la maison Rivollet, cote

Saleve, date 1616. Note en 1927.

~ 774. — 321. — Pierre de 'provenance inconnue, avec un ecusson en relief
renfermant la date 1617 et un cceur.

Nos Anciens, 1915, p. Ill, fig. 46.

775. — Maison Turrettini, rue de 1'Hotel de Ville. Dans la cour, sur la porte de la

loge:
« Nostra cura Deo, 1620 »

Sur la double porte d'entree:
« In domo patris mei multae mansiones sunt. Joh. XIV, 1620. » Au-dessus de

l'une des deux portes:« Via »; au-dessus de 1'autre: « Vita»; entre les deux «Veritas».
Ges mots, dit Doumergue, signifient: La verite est le chemin et la vie. » II pourrait
aussi s'agir des qualificatifs de 1'esprit divin, qui inspirent de nombreuses formules
religieuses, ou Ton retrouve dans de longues enumerations precisement les mots via,
vita, Veritas. Voici, entre autres exemples, dans l'oraison du roi Agabar:« Adonay+
Vita via 4- Veritas + Sapientia», etc. 1 Frangois Turrettini, qui se refugia ä Geneve

pour cause de religion et qui construisit cette demeure, s'est, quoique calviniste,
souvenu des formules pieuses du catholicisme, qui ont souvent une valeur prophy-
lactique.

Doumergue, Guide, p. 52; id., La Geneve des Genevois, p. 156; Nos Anciens, 1901, p. 25;
sur cette maison: Nos Anciens, 1901, p. 25; G. Fatio, La maison Turrettini ä Geneve', id., Geneve ä
travers les siecles, p. 90-5; Martin, La maison bourgeoise de Geneve, p. XVII, pi. 16-7 ; Mem. Soc. Hist.,
V, 1847, p. 11.

776. — Merlinge, canton de Geneve. Porte en accolade dans la cuisine du
chateau, avec la date 1625.

Nos Anciens, 1919, p. 108.

1 Genava, III, 1925, p. 247, ex., et refer.
16
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777. — 587 (ancien 4749). — Fragment de pierre mouluree en molasse, avec
la date 1633. De la maison Ferrier, place du Molard, n° 11, Geneve.

778. — 584 (ancien 4750). — Fragment de corniche ornee d'oves, de meme
provenance.

779. — Landecy, propriete de Mlle Pellet. Porte a accolade gothiqne, au-dessus
de laqnelle la date 1634 et les initiales BA.MSF. Dans l'accolade, un cceur, la pointe
en haut. Fenetre ä accolade, avec meme date 1634 et meme motif cordiforme.

780. — Geneve, route de Frontenex, chez Mme Gampert-Cayla. Plaque en bois:
dans un cartouche rectangulaire, P. I 1634.

781. — Soral, sur une porte de grange: 1634.

BA-MST 1 61 4- • I

FT

N° 779. — Landecy.

N° 779. — Landecy. N° 782. — Soral.

782. — 585 (ancien Vieux-Geneve 24). — Provenance: Soral, canton de Geneve,

maison Fontaine. Linteau de porte en molasse, montrant les instruments d'un

cordonnier: ciseaux, alenes, couteaux, et la date 1655.

783. — Ancienne maison forte de Vesenaz (cf. n° 760). Dans la cuisine, date 1642.

Fontaine Borgel, Hist, des communes genevoises, 1890, p. 135 sq.

783 bis. —Veigy-Foncenex, sur une poutre de bois; MIPI 1645 MEd.

784. —• Geneve, route de Frontenex, propriete Barde, La Chaumiere, poutre

avec date 1647.
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785. — Bardonnex, propriete de Mlle Revilliod, fenetre ä accolade gothique,
au-dessus de laquelle la date 1654.

786. — Villette, propriete Duret, anciennement Trembley-Naville; sur une

poutre de grange, la date 1654.

787. — Aire, ferme Walde. Linteau en molasse: rosace a 6 branches, et date 1659.

788. — Sezegnin, sur le mur du pressoir communal, 1663.

789. — Athenaz, maison n° 212, date 1670.

790. — Tuile provenant du toit de la tour, de l'ancienne maison forte ä Aire,
dite «prieure», demolie en 1882. Le millesime 1668 repete deux fois dans un petit
cartouche rectangulaire. Perdue.

Mayor, Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 138; cf. n° 733.

791. — Sur le linteau de la porte d'entree, La Cuisine, route de Frontenex, 68:1682.
Cette maison est deja dite « La Cusena » dans la levee d'impöt de 1464, du nom

de famille Cusini 1.#

792. — Sezegnin, maison de M. Joseph Dethiolaz, sur un bloc de molasse, 1682.

793. — Sezegnin, maison Francois Nallet, sur la porte d'entree, clef de voüte
avec le monogramme du proprietaire, en cursive, et des denticules.

794. — Laconnex, canton de Geneve. Linteau de porte a accolade (maison
Thevenoz), avec equerre et marteau en

relief, et la date 1683.

Les instruments ont ete coupes ä

gauche pour l'ouverture de la porte
transformer. A gauche de l'accolade,
le nom grave Philippe Reignier
dont les lettres, coupees au pied, indi-
quent que primitivement la pierre etait
plus haute.

Sur un claveau de la porte de

grange, ä la meme maison, la date 1723 et les initiales F. R. C. Note en 1927.

795. — Musee de Geneve, salle Anna Sarasin. Porte du chateau de Zizers,
canton des Grisons. Linteau avec date 1683 (reconstitution).

796. — Geneve, Chemin Liotard, n° 50, ancienne propriete « La Servette», en
1689 ä Elisabeth Baulacre. Cartouche avec date 1688.

1Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, 1919, p. 110.

^ .683 85
uleiakr.^.

N° 794. — Laconnex.
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i 797. — Aire-la-Ville, chez M. Chatenoud. Poutre avec. date 1690.

798. — Confignon. Linteau de porte, cartouche avec date 1691.

799. — Gartigny, chez M. Monnier, n°65. Sur une fenetre, la date 1692; sur une
plaque derriere le foyer, 1693-94.

\ 1 J
'I

1

1

\ 1 Jv

PORTE
DE L A AA AI SON LY AN A

A SE ZEGNIN
GENEVE

INSCRIPTION
situ^e en A Sur pi erre a gauche
deUporf"e a cnv 1 as du s.L —

aime lYANa est parti
de genevE Poor la ruesie

80 6

CL£ /AOTIF
DELA SOUS LE

FENETRE .ul'-'Et LINTEAUoelaFENETRE

N° 804. — Sezegnin.

800. — 319. — Bloc rectangulaire en roche, avec la date 1697. Bien que le registre
d'entree indique «provenance inconnue», il est vraisemblable que cette pierre
provient de la maison Joly, en 1'lie, construite en 1697, et demolie en 1893. On voyait,
en effet, sur la facade une pierre portant ce millesime.

F. Mayor, La maison Joly en Vile, Bull. Soc. d'hist., I, 1892-7, p. 366 sq. («la date seule est
restee jusqu'a la demolition; on l'a soigneusement enlevee et eile sera deposee un jour au Musee

epigraphique », p. 368); Nos Anciens, 1915, p. 112, fig. 48; cf. de la meme maison, l'enseigne n° 425.
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801. — On lisait jadis sur une maison du pont du Rhone cette inscription
en latin: « Que ma maison subsiste jusqu'a ce qu'une fourmi ait bu tonte l'eau de

la mer, on qu'une tortue ait fait le tour du monde».

Nos Anciens, 1916, p 20; Doumergue, Guide, p. 13.

802. — Fragment de grosse brique en terre cuite jaunätre portant differents

noms graves grossierement a la surface; trouve dans la maison forte d'Alre,
demolie en 1882. Perdu.

SAAG

IOTON REVILIOD
1699

S A E. REYILOD
EONARD

et d'autres noms illisibles. Le nom d'Isaac Revilliod est celui d'un des fils de Pierre

Revilliod, le premier possesseur de cette demeure, qui vecut de 1670 a 1749.

Mayor. Bull. Soc. Hist, I, 1892-7, p. 140. Sur
cette demeure, nos 433, 733.

803. — Pierre provenant d'une maison
demolie en 1915, ä l'angledela Pelisserie et de

la rue Traversiere. Date 1700, et au-dessus
les initiales A D A L C.

804. — Porte de la maison Lyana, ä

Sezegnin, canton de Geneve. Sur le linteau,
date 1702 entre deux rosaces; au milieu, cou-
ronne avec les initiales I.P.L. Ges initiales
sont Celles de Jean Pierre Lianna (Liena,
Lienne, Lyana, famille originaire de Lucques),
ne le 3 mai 1669 1. Sur une pierre ä gauche cle la porte, inscription d'Ayme
Lyana, 1806.

805. — Geneve, rue du Nord, sur une porte, 1702.

806. — Chevrens, chez M. Schik, accolade gothique, avec date 1704.

807. — Bossy, chez M. Francois Marechal. Sur une porte d'ecurie, linteau avec
un cceur dans l'accolade, la pointe tournee en haut. Sur la porte de la grange,
«1705. Rofon».

1 Galiffe, Notices genealogiques, V, p. 485.
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808. — Ancienne maison Lullin, rue Calvin, 11 (bätiment du Service d'Hygiene);
au-dessous du fronton, la devise Lullin « Dominus est propugnaculum meum »,

et la date 1706.

Martin, La maison bourgeoise cle Geneve, pi. 36.

809. — Laconnex, maison Thevenod, linteau avec inscription effacee, sur laquelle
a ete amenage ulterieurement un cartouche rectangulaire, avec les lettres P.B.R.T.
et la date 1709. Sur la meme demeure, clef de voüte avec 1829 dans un ecusson.

810. — Bernex. Date 1710.

811. — Cartigny, maison n° 51. Clef de voüte, avec denticules et la date 1711.

812. — Rue du Perron, n° 19, sur le linteau de la porte d'entree, la date 1714.

813. — Gaillard, pres Geneve (Haute-Savoie);maison Marcel Perroux, date 1714.

814. — Rue des Corps Saints, n° 7, Ier etage, date 1715.

815. — Cartigny, maison Rochat, date 17 16.

816. — Cartigny, maison J ales Miville, date 1716.

816 bis. — Geneve, rue de la Fontaine, 30, console avec date 1716.

819. —- Villette, propriete Henri de Siebenthaler. Dans un cartouche, coeur
surmonte d'une croix, et date 1718.

820. — Sezegnin, maison sur la route d'Athenaz, clef de voüte avec rosace,
denticules et date 17

821. — Aire-la-Ville, chez M. Gascon. Cartouche avec date 1720 et GD.

822. — Bernex: 1720.

823. — Bloc trouve dans le bras droit du Rhone, en face du quaidu Seujet (quai
Turrettini), ä la hauteur des vannes, 1888. Ce bloc, entrepose longtemps sur le quai,
contre la pile du pont de la Coulouvrenievre, a disparu. Haut. 0,75; larg. 0,43.

1723
R R

824. — Rue des Granges, n° 14, sur la porte d'entree, la date 1724.

825. — 791 (moulage). — Bernex, canton de Geneve, sur un linteau de porte:

« F.M. Dieu en toute saison benisse la maion ceux qui le benis .».

Ecriture malhabile en majuscules et minuscules. Sous le mot maison, une sorte

de &, sans doute pour signaler l'omission de l's et du mot de\ autre entrelacs sous

l'abreviation de benis... Au-dessous, la date 1725.
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826. — L'eveque Robert d,e Geneve achete en 12781 nne maison ä Longemalle

pour servir d'habitation ä lni et a ses successeurs. La maison de l'eveque, selon la

Corbiere (ms 1753), etait« an lieu ou est la maison du sieur Colladon, qu'il a acquise
du sieur Reymond, qui l'a fait bätir, etant auparavant un grenier public ». Cet

emplacement est designe dans les reconnaissances feodales de l'Eveche, de 1692:

«La seigneurie possede en place de Longemalle un edifice et place, le tout construct

en un grenier ä ble.» En 1725, on la cede a Rernard Reymond, qui la demolit et fait
construire la maison sur la porte de laquelle on voyait le millesime 1725 et ses

initiales R.R. Gette maison portait les nos 146, puis 13.

Mem. Soc. Hist., VII, 1849, p. 241, 334; pieces justificatives n° XLV, p. 339, 340; Mallet,
Description, p. 97.

Sur la maison de l'eveque ä Longemalle, Indicat. ant. suisses, 1884, p. 103. Cette maison est
souvent mentionnee: ex. 1286, l'eveque la quitte et cherche asile au chateau de File, contre le
comte de Savoie, Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 101, pieces XI; 1288, le bailli Guillaume de

Septeme, representant du comte de Savoie, s'y rend pour protester contre les decisions episcopates,
Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 146, piece XXI, 3; Regeste, n° 1270; 1293, attaque de la maison

par les gens de Savoie; Galiffe, Materiaux, I, 1829, p. 27; 1294, l'eveque Guillaume de Conflans,
se plaint de cette attaque, Mem. Soc. Hist., VIII, 1852, p. 193-4; 1307, le chapitre cede ä l'eveche
le cens qu'il possede sur cette maison, Regeste, n° 1601; 1355, les Tavel sont accuses par l'eveque
d'avoir attaque sa maison, Mem. Soc. Hist., XVIII, 1872, p. XLII, etc.

827. — Carouge, rue du Cheval-Rlanc, sur un porche voüte (dependances de

l'ancienne aubeige du Cheval-Rlanc) : 1725.

F. Un portique sous lequel passa la voiture du general Ronaparte, Tribune de Geneve,
13 janvier 1928.

828. — La Foret, Jussy, canton de Geneve, maison de M. Boulet. Sur la fenetre
de la cuisine, dans un coeur, la date 1727; sur la porte de l'ecurie, la date 1740.

829. — Landecy, maison Mabut, n° 274, sur un claveau, 17..
830. — Saconnex-d'Arve, maison Deletraz, sur une porte d'ecurie, 1728. C. D.

831. — Gartigny: 1728.

832. — Sezegnin, maison Dethiolaz, date 1729.

833. — Sezegnin, maison n° lbbbis, date 1.7.2.9.

834. — Laconnex, clef de voüte et 1729. ADM.

835. — Soral: 1730.

836. — Laconnex, clef de voüte: 1730. L.P.C.

837. — Sezegnin, sur une maison, 1730.

838. — Landecy, cafe du Soleil Levant, sur un linteau, initiales FM. et date 1731.

1 Regeste, n° 1148; Mem. Soc. Hist., VII, p. 339; L. Blondel, Origine et developpement des lieux
habites, 1915, p. 28.
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839. — Sezegnin, maison J. Dethiolaz, sur une poutre en bois de la grange, 1734.

840. — Peney-dessus, chez M. Garnier, cartouche avec 1734.

841. — Gaillard, Haute-Savoie, maison Oswald Peillonnex, 17+38.
842. — Laconnex, maison pres du cafe Mauris, 1739 et initiales IPG.

843. — Quai de 1'lie, n° 3, Geneve. Dans un cartouche circulaire, en sautoir,
instruments de megissier, au-dessus desquels les initiales en relief I P. Au has, la

date 1739. Au milieu, de chaque cote d'un motif
central, circulaire, les initiales gravees J M. Haut.
0,50; larg. 0,60.

844. — Aire-la-Yille, chez M. Christin, an-
ciennement Mauris: 1740.

845. — Gaillard, maison Jean Gavard, 17+41.

846. — Bossy, maison Bandet. Sur la porte
de la cuisine, 1741 et initiales EP. Sur la grange,
1770. Sur une pierre de 1'ecurie, inscription retour-
nee et mutilee, juin 68.

847. — Bardonnex, propriete de Launay,
n° 168, linteau remploye, avec inscription effacee; cartouche avec date 1741.

848. — Saconnex d'Arve, maison Duval, sur une porte, 1742.

849. — Charrot. Sur une porte, dans un cartouche, .1742.T.B. au-dessus

duquel une croix. Sur une fenetre, date: 1785.

850. — Laconnex, maison Dethurens fils, 1743.

851. — Cartigny. Linteau. Un coeur avec les initiales A.V. (Andre Vuarin), de

chaque cote duquel la date 17 53. Ulterieurement, on a inscrit ä cote du coeur les

initiales L W et la date 1879. Sur la maison voisine appartenant jadis au meme

proprietaire, maintenant propriete Müller, les initiales A V et date 1753.

852. — Sezegnin, maison n° 180, clef de voüte avec rosace et denticules, et
date 1754.

853. — Chatelaine, maison Barbier: 1754, et IL.
854. —• Bardonnex, sur une porte de grange, pres de l'epicerie, 1755.

855. — Collex, sur 1'ecurie de la ferme Borel, 1758.

856. — Fossard, propriete Gouy, date 1760.

857. — Peney-dessus, n° 213, maison anciennement Drujon: 1760 et 1855.

858. — Gaillard, propriete Goy, date 1763.

N° 843. — Geneve, Quai de l'lle.
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859. — Saconnex d'Arve, propriete Deletraz, sur la grange, 1763.

860. — Petit-Saconnex, propriete de Bude, ferme: 1763.

861. — Saconnex d'Arve, propriete Humbert, 1764.

862. — Sezegnin, au-dessous de la propriete Nallet, la date 1764 deuxfois repetee.

863. — Peney-dessus, propriete A. Corthay, n° 208, sur une porte: 1765.

864. — Laconnex, propriete Letanche, date 1768.

865. — Maison rurale, lieu dit Les Cabris, pres Le Chateau, Jussy, canton de

Geneve. Sur le linteau en pierre de la porte cl'entree,

1768

I.F.P.
Sur le linteau en bois d'une porte de la grange

N P 1720 M.G.M.
et .M I P M. 1719.

Note en 1915.

866. — Valard, route de Gaillard, dans une cour: 1768.

867. — Laconnex, sur une giange derriere la maison Thevenod, 1772.

868. — Cartigny, sur la porte laterale du temple, date 1772 dans un cartouche ä

rinceaux.

868 bis. —• Le Coin, Saleve : 1772, entre les initiales PP. —• Veigy-Foncenex,
grange de Mme Carrier: dans un ccour 1773 (cote E.); dans un cartouche rectan-
gulaire 1773 surmonte d'une etoile (cote 0.). Molasse.

869. — Sezegnin, sur la grange de la
propriete Nallet, clef de voüte avec croix de

Malte, et date 1773.

869 bis. — Veigy-Foncenex, chez M. Bel-
luart: 1775 clans un cartouche rectangulaire, en
bois. — Le Coin, Saleve: 1776, entre les initiales
BP. — Bernex, maison en face cle la maison
aux armes de Choudens, 1776.

870. — Aire, propriete Walde: 1776.

871.— Peney-dessous, chez M. Heidegger, poutre avec date 1777.

872. — Cartigny, propriete Rosset, 1778.

873. — Rue Theodore cle Beze, fortifications, Geneve. Sur la facade E, regardant
la rue des Casemates, cartouche avec guirlande et date 1779. Long. 1,10; haut. 0,65.

874. — Geneve, rue de la Fontaine n° 2; sur une porte, 1779.

I I

N° 873. — Genfeve.
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875. — Immeuble n° 46 de la rue de la Croix-d'Or, Geneve, a Tangle de la
rue de la Fontaine, demoli en 1923. On y a decouvert une plaque de cuivre, scellee
dans une des pierres d'angle, avec l'inscription suivante:

« 1779. Par la grace de Dieu, Jacques Nourrisson, citoyen de Geneve, fds de
Jean-Antoine Nourrisson, a fait batir cette maison. »

La Suisse, 28 janvier 1924 et Journal cle Geneve, 27 janvier; Blondel, Chronique archeologique
pour 1924, Genava, III, 1925, p. 47.

876. — Bardonnex, sur une porte de grange, maison Bürdet, 1779.

877.—Cartigny, maison du Raisin, anciennementVuarin,aujourd'huiCarrel, 1782.

878. —Bardonnex, sur une porte de grange, pres de la maison de Launay, 1783.

879. — Collonges-sous-Saleve, en montant an Coin: 1784 IB, dans un cartouche
rectangulaire surmonte d'une croix. — Le Coin, Saleve: 1784.

880. — Sur la maison Sabatier, en haut des Tranchees de Rive, a l'entree du
chemin de Malagnou, Geneve. Pierre portant la date 1785; eile provient de la porte de

Cornavin, reconstruite en 1783 avec son corps de garde, et a ete enlevee a ce dernier.

Galiffe, Geneve hist., p. 142, note 2.

881. — Chapelle de Merlinge, canton de Geneve. Inscription: «D.J.F. Antonius
de Loys baro bastidae de Cholex dominus Bellae Rippae Magniacii et Merlingii, nec
non Bonae Vallis et castri de Cresco in ducatu Cablasii, aeques et commendator
ordinis regii et militaris sanctorum Mauritii et Lazarii, hoc sacellum ad majorem
Dei gloriam et ad nutriendam pietatem habitantium hujus loci aedificavit celebrantis
et aspicientium orationibus se commendat. MDCCLXXXV. » La chapelle et le

pavilion de Merlinge sont classes comme monuments historiques 1.

Nos Anciens, 1919, p. 105.

882. — Hameau de Monniaz, pres de Jussy. Maison Cartier; vieux pressoir
en bois avec cartouche portant la date 1786. Note en 1915.

883. — Rue des Granges n° 16 (ancienne caserne), Geneve, sur le porche

d'entree, en chiffres romains: MDCCLXXXVIII.

884. — Laconnex, maison Mauris, 1790.

885. — Laconnex, maison n° 141, 1790.

886. — Sezegnin, maison n° 163, 1790.

887. — Sezegnin, maison n° 167bis, 1790.

888. — Sezegnin, maison pres du n° 167bis, 1793.

1 Genava, II, 1924, p. 81-2. Sur Merlinge, A. Blondel, Merlinge, une maison seigneuriale,
Nos Anciens, 1919, p. 95 sq.
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&. n^
889. — Manoir de Corsinge. On lit sur une vieille porte du corridor principal

ces deux vers:

C'est ici que vecut heureux Pierre Cabaroux

Qui de sa vie n'eut peur des marcassins et des loups.
G. Dusseiller, La visite du medecin,

Patrie Suisse, XIII, 1906, p. 98-100; sur
ce manoir, Perrin, Les communes genevoises,

1905, p. 32. Cf. n° 728.

890. — Chatelaine, ancienne

propriete Christ Schwitzguebel, sur

une porte: CS 1796.

891. — Hermance, n° 12, sur une

p outre: 1798.

892. — Bardonnex, canton de

Geneve. Sur le linteau d'une porte d'ecurie
N° 893. Collex.

(maison Paunier) accolade, motif cruci-
forme. Une des branches de la croix
etant entaillee, l'accolade est sans
doute posterieure ä ce motif. La pierre
aurait done eu primitivement une
autre destination (pierre tombale?).

893. — Collex, sur un linteau de

porte d'ecurie en molasse (maison
Revillard), sculpture comportant
divers objets, croix, hache de char-

pentier, etc.

894. — Hermance, ferme Mayor,
porte de l'escalier, en molasse: arc
cintre, avec rosace et etoile dans

chaque coin, et au-dessus, en un
cartouche rectangulaire, les initiales HTM
et un coutelas.

N° 894. — Hermance.

Marques de maisons sur des monuments des collections
lapidaires au Musee de Geneve.

Nous ne relevons pas les nom-
breuses dates du XIXe siecle inscrites
sur diverses maisons de la ville et du canton, et nous nous bornons a signaler les
documents suivants:
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895. — Palais Eynard, commence en 1817, acheve en 1820, construct sur
les plans de M. et Mme Eynard. Inscription gravee sur une des pierres:

Deo juvante / has aedes / sibi
suiscpie / Gabriel Eynard et Anna
Lullin / conjuges unanimes / nullius
architectonis consilio vel ope / sed vere
/ AYTOAIAAKTQ2 / excogitaverunt /

et strui curaverunt / triennii spatio
I lapicle, ferro, ligno et machinamen
tis / fabrefactis / in area ipsa domum
circumdante. / Absolutum fuit opus /
A. D. MDCCCXX. / In rei memo-
riam / lineas hasce / marmori insc-
ribebat / conjugum dilectorum avunculus

M. A. Pictet.

Rigaud, Renseignements sur les Beaux-
Arts (2), 1876, p. 352, note 1. Sur cette
construction, p. 351 sq.

896. — Maison de la rue du

Rhone, 61, Geneve, bätie par le

peintre Alexandre Calame, sur la
clef de voüte de la porte d'entree, les

initiales A et C entrelaces.

Doumergue, Guide, p. 105.

897. _ Cour Saint-Pierre, n° 5, Geneve. Porte d'entree de style Louis XIII;
dans le fronton decore vers 1870 par le peintre Jeanmaire: palette, deux pinceaux,
branches et pommes de sapin, et sur une banderolle «A la gloire du Jura ».

898. — Hotel de l'Arquebuse, rue du Stand: « Gonstruit en 1899 / sur l'empla-
cement / de / l'ancien tirage / de l'arquebuse. »

Doumergue, Guide, p. 81; Id., La Geneve des Genevois, p. 220.

(A suivre).
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